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UNE AUGMENTATION CONTINUE DES RECETTES AINSI QUE DES.

DIVIDENDES PAYES DURANT LES DIX DERNIERES ANNEES

—LA PROSPERITE DE LA COMPAGNIE BENEFICIE AUSSI A
SES CLIENTS PAR L’ABAISSEMENT DU TAUX DES SERVICES.
 

Le développement continu des, $1,348,549 pendant la même période

Le nombre de clients reliés aux
réseaux a augmenté l'an dernier de
23,552 à 265,543, et oc nombre a
encore augmenté jusqu’ausdelà de
27,000 durant l'année courante. Ces
clients sont répartis sur 116 villes
et villages desservis par la Compa-

gnie. L'actif total de la compagnie
a augmenté d'année en année, jus-
qu’à atteindre plus de $24,000,000

et tout indique que cet uetif attein-

dra avant longtemps le chiffre de

$25,000,000,
Le tableau des dividendes de i:

|
en vue de faire progresser les inté-

i réts de la population. Ce progrés ne

1 peut ¢tre obtenu que par une collu-

boration honnête el enthousiaste,

Cette condition est l’une de celles
qui a le plus contribué au succès de
la Southern Cunada Power ainsi
qu’à celui des régions qu’elle des-
sert. L’un des autres facteurs de

cette prospérité, a été le principe

suivi par la compagnie, de parta-
#er ses profits avec ses clients et
avec le publie; ce qui a été atteint

 

compagnies de distribution d’éclai-

Tage et d’énergie électrique du Cana-

da, ainsi que l'augmentation sûre de

leurs recettes ont été les principaux
facteurs qui ont contribué au succès

des précédentes campagnes de cli-

ents actionnaires faites par Ja Sov-

thern Canada Power Company. Ces

compagnies de distribution consti-

tuent actuellement des (placements

de premier ordre, et en ce qui con-

cerne particulièrement la Southern

Canada Power, les sugmentations

qui ont assuré le succds de ses pré-

cédentes campagnes eont un tribut

des plus élogieux pour sa direction,

Ses recettes brutes ont passé de

$689,782 en 1920, à $2,005,912
pour l’année fiscale échue le 30 sep-

tembne 1929. Les recettes nettes, a-

Près que les frais d'exploitation et

Jes taxes ont été déduits des recet-
tes brutes, passèrent de $71,657 a

 

et les dividendes versés par la com-

pagnie, aux détenteurs de ses ac-

tions privilégiées, passèrent de $18,

027 a $298,639.

Ce remarquable succés financier
a été atteint en dépit du fait que

la compagnie a fait ses clients, en

plusieurs occasions, participer à ses

profits en abaissant ses tarifs de
consommation d'électricité. Le prin-

cipe qui suit la compagnie est de

continuer à assurer au public le

meilleur des services au plus bas

prix

Les détails de la situatin financi-

ère de la compagnie pour l’année

fiscale finissant le 30 septembre ne

sont pas encore prêts, mais les rele-

vés mensuels de ses _recettes indi-
quent qu’elle à encore progressé et
que le prochain état de situation é-

tablira un nouveau record de progrès

annuel,

en réduisant les tarifs de consonima-

tion à mesure que les augmentations

de la vente d’énergie électrique le

permettait. Cette caractéristique

«st très appréciée du publie, ainsi

que le démontre l'augmentation

fonstante du nombre des. clients de

ln compagnie de même que celle de
Ja consommation

compagnie dit inspirer confiance:

les intérêts au taux de 69; sur les
actions privilégiées ayant été payés

régulièrement tous les trimestres.

depuis le mois d'avril 1820.

La compagnie jouit d'une saine

administration qui est assurée par

des officiers exécutifs jeunes et_en-

troprenants très renseignés au su-

 
 

par ses anciens
jet des possibilités de la région ex- clients.

plitée et étant déterminés à faire XXX.

de cete partie de la province. la pre-

mière au point de vue industriel. Une Noce

L'un des résultats les plus appré- Canadienne-fran-
ciables de cette administration est

la création d’un lien de communau-

téd’intérêts amsudant unes wécipro-

cité de bienveillance dans les relati-

ons, qui est très avantageuse à tou-

‘te la population, tant en bénéfices

matériels qu’en efforts collectifs

‘caise en 1830,
 

Au festival do Québec

 

M. Aldéric Bourgeois, journaliste

et caricaturiste bien connu de Mon-
tréal a composé une intéressante re-

 

 

   
ow ~ .Vieilles danses de France au Festival de Québec

Commele but du Festival de Québec
intéressant que l'on mette
promiers colonisnteurs de ln Nouvelle-France. Cet élément,
buéra à établir des points
vure fait volr un groupe de danseurs et dunseuses te Montréalprovinces françaises: Limousin, Anjou, Provence, Saintongr,

Les Métiers du Terroir

Le Festival de lu Chanson, des Danses et des Mé
tiers du Terroir, qui se tiendra au Château Frontenac,

* à Québec, les 18, 17 et 18 octobre prochain, ne le cédera
en rien aux fêtes du folklore qui eurent lieu dans cette
même ville en 1927 et en 1928, vous les auspices du
Pacifique Canadien. Non seulement les chansons du
terroir capadien-francais y seront rendues dans leur
pure forme primitive, mais des opéras ballades et des
Compositions musicales y seront encore entendues et
d'intéressants numéros de danses y seront exécutés

Bretagne.

Des chanteurs et chanteuses da terroir repdrent ton
tes sortes de chanscas de leur pittoresque répertoire.
Phildes Bédard, Madame Leblond, de Ste-Famille, ot
oe filles; Madame Cimon, de ls Bale Bt-Puul, et me
filles seront au programme. Madame Lord tissera
sous les yeux Ges spectateurs, ses famenses ceintures
fiéchées recherchées
tandis qu’on verra à Jours métiers à tiaser, Madame
A Plante-et Madame Nap. Lachance, de St-Pierre de
Fe d'Orléans. La gravure ci-dessus nous fait voir
Madame Plante à son métier à tisser,

(16, 17 et 18 octobre) est de faire mleux connaitre les traditionaussi en scène quelques-unes des danses villagiofses qui survivent encore duns ces provinces de France, d'où vlnreut losnon aNulement njoutera un spectacle des plus originaux an Festival, mate encore rontri-de compnralgon avec les danses et chansons du Cusadu français qui correspondent encore « Cuiles de Frunce,qui, sous lu direction de M: Charles Goulet, exécuters des danses do cinq vioilles

vue intitulée “Une Noce Canadienne-

française en 1830”, qui sera ince--

prétée au Festival de Québec, devant
avoir lieu au Château Frontenac les|
16, 17 et 18 octobre prochain. Dans!
ce numéro pittoresque, qui fera re-
vivre les moeurs des anciens Cana-
‘diens, M. Bourgeois avec une verve
pétillante, fait ressortir les côtés a-
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Etats-Unis : 1 ap. $2.00

6 mois. £1 50

LE NUMERO: 2 sous.

Notre Conseil de Vide
Mercredi soir le 1er octobre eut Neu l'assemblée régulière duconseil de ville sous In présidence du Maire Trwin, tous les éche-vins étaient présents sauf MM. Beaumont, Côté et Blake.Après lecture des minutes de la dernière assemblée par lesecrétaire, M. Boulay, l'échevin Larose broposa M. Bernard com-me pro-maire pour le prochain terme.
Une requête fut présentée par quelques citoyens notalles dela ville, demandant d'établir un règlement interdisant le tir à lncarabine dans les limites de la ville ainsi que sur le lac de Wa-terloo, ceci en vue de protéger la vie des citoyens contre les a-bus des non prudents. Pendant la saison de chasse, seuls lesplombs calibre 4, 5, 6, ete, devraient être employés par les chas-seurs. La remarque est juste et le conseil verra à le mettre on vi-gueur.
Une autre requête signée parles résidents du çentre deman-de la construction d'une approche d’aquedue pour le service desincendies, afin de donner un service plus efficace pour les édifi-ces centraux en construisant la dite approche sur le terrain deM. Côté. Cette requête sera prise en considération après examensur les lieux par les experts locaux en lu matière,
Cette séance du conseil débutée of continuée dans le camese termina par quelques remarques appropriées de nos échevinssur les travaux ayant actuellement cours.
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Granby reste sans Facteurs
La population est fort désappointée de,

tère des Postes? Que fait le nouve
On commence à se demander sérieusement a Granby quandon aura le service des facteurs, pour ta livraison des matièrespostales. Le ministère des Postes avait d’abord iumoneé que leService commencerait avec les premiers jours de septembre Asitôt que les maisons de Granby seraient munies de boites pourl'ecevoir les lettres. La plupart des citoyens ont accédé au désirdes autorités, le mois de septembre touche à sa fin, el le servicedes facteurs reste toujours en puissance. Les facteurs wont pas

 

s lenteurs du minis-
au député de Shefford? ar

 

  
 

  musants d'une “Noce Canadienne-
française en 1830”, introduisant nom
‘bre de couplets joyeux qui se chan-
taient en cette occasion. |

La musique de cette revue est l’o-
cuvre de M. Oscar O'Brien, comppo-!
siteur et musicien distigué de Mon-!
tréal, les costumes et décors ont été
crées par l’auteur et la mise on scé-|
ne est dirigée par M. Honoré Vaillan-
court, directeur de la Société Cana-|
dienne d’Opérette.

| Dans la “Noce Canadienne en 18-
30", M. Bourgeois a mis en scène
‘les vieilles coutwmes de l’époque.
Autrefois, il était d'usage pour un.
Pareil événement qu’un loustie de

l'assistance enlève sournoisement le
soulier de In mariée et le mi à Ven.
chère, au grand amusement de l’as-
sietaribe. Le soulier devenait la pro-

priété du plus haut enchérisseur etd
lle montant de l’enchère allait à la
mariée. Mais le garçon d'honneur
qui aurait Inissé le soulier de la ma-
Yiée devenir In propriété de l’un des

‘convives aurait failli à l'honñeur
C'est donc lui qui devait avoir le der-

vait avoir le dernier mot de l'enchè-
‘re et remettre à la mariée, le sou-
lier et le cadeau qui constituait Je
montant de l’enchère. Cet encan don
nait lieu à des scènes de la plus hau-

| te fantaisie chez nos ancêtres qui
aimaient à rire et n'en perdaient ja-

Mais l’ocacsion.
Une autre vieille coutume était

 

aujourd'hui comme des curiosités,   

 

18 musicales du Canada francais, Il semble

otre gen  
   

«ncore été nommés, el la population de Granby continue à sebouleverser chaquejour dans l’étroit local de Thitel des Postes.Une pression a été faite auprès de M. J. Eugène Tétrault, lenouveau député de Shefford aux Communes, pour qu’il s'enquer-re de ce Que le ministère des Postes a l'intention de faire. Unequarantaine de citoyens ont subi leurs examens pour l'emploide facteurs, de sorte que ce n’est pas le manque de candidatsquiexplique le retard apporté dans l'inauguration du nouveaurvice,

De La Tribune.

l’arrivée de ‘Survenants”. Ces deg MV c'est une noce où l'ou rit et aa
niers étaient de joyeux compères qui, l'on chante quo celle que M. Bour-n’ayant pas été invités, s'umenaiem, Ecois a fait revivre cn un dialogue
tout de même dans les fêtes où la ta- Plein d'entrain et de gaieté, qui com-
ble était bien garnie et la eruche bien POTLE quinze vieilles chanson, oc.
remplie. Ils possédaient générale POUsailles harmonisées par M. Oscar

25 O’Brien.ment un répertoire assez varié de fa
chaneons et ils étaient toujours lea La distribution comprend Mmes
bienvenus car ils n'étaient pas gens Odette, Irène Trudeau, Cato Lamou-3 ; “4 reux, Fabiola Hade, MM. Emile Bro.à engendrer la mélodie. Les “surve- d Lé Forti Fontai
nants dans Ja “Noce Canadienne cn Loue, opoldFortin, jean maine,
1880” sont MM. Lionel Daunais, Mi- Proubadours detodu a
ville Belleau, Emile Boucher et For- Lo 'tunat Champagne, du fameux qua- choeur de voix d'hommes ct de fem-

tuor les “Troubadours de Bytown", "84, €t un quatuer de fillettes, de
* violoneux et des danseurs du terroir.

 

 

  
  

  

 

  

 

    

   
  

  

  

  

  
Une danse du Terroir Limousin

En ontre des danses du terroir canodien-Prançais, qui seront repré
sentées au Festival de Québec, les 16, 17 et 18 octobre, un groupe d'uma-
teurs de Montréal, “Les Disciples de Massenet”, exécutern, sous l'hablle
direction de M. Charles Goulet, d'auclennes danses populaires de clnq
provinces de France — Bretagne, Anjou, Proveitee, Limousin, Sulntonge.
On verra alusl lu relation qui existe entre nox danses et celles qul
alent en vorue en France & I'époque oft nos anedires vinrent s'établie
au Canada. La gravure ci-dessus représente une danse du Limousin,
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Les Navires . BESSIE LOVE A UNIVERSAL

\

Betz, Lloyd Whitlock, Sidney Fields TERICAL NIGHT” et “SKINNER|LE SOIN DES curvsanThemes.| ENLEVEMENT DES TACHES
* ; Besale Lo et Richard Alexander. | Universal ont été dans “ONE HYS- | DE THE

de la C. N. S. o Love ayant signé son| La réputation de Bessie Love, STEPS OUT”. La dernière fois
—_— contrat pour jouer le premier rôle] comme artiste dramatique au temps, que Richard Alexander a joué un Le chnsanthèmedemande beaucoup

La tâche de remodeler les navi- féminin dans cette production, la] des films silencieux a été dépassée, rôle pour Universal, c'était “A L’- d'arosages. Mais il vaut mieux arro-

res te lo. Canadian National Steum.|Métteur en scène Williams James) par son talent de comédienne dans! OUEST RIEN DE NOUVEAU", |®r copleusement & intervalles plus récipient, frottez les taches avec du
ships sans gêner leur départ vient Craft vient de commencer à tourner| les films parlants depuis le grand] XXX- éloignés que de petits arrosages fré- borax en poudre jetez de l’eau bouil-

d'être entreprise par a pad 3 Universal City “SEE AMERICA| succés qu'elle à obtenu dans ul ; 0 —

|

quents, l’eau ne mouillant que le: jante sur le borax, et enfin laisses
Dry Dock Company et PHalitex THIRST” dont Harry Langdon ei| BROADWAY MELODY”. Mitchell Veut-on savoir ce qui fait une| dessus de la terre. Les meilleurs ar- tremper le tissu à l’endroit taché,

 

 

 

Pour enlever les taches de ‘thé,

placez le tissus taché au-dessus d’un 

  

  3 Slim Summerville seront les prin-| Le nation? C'est le cneur des femmes.| rosages ont lieu le matin. Le moment

Shipyards. La popularité de plus en cipaux interprètes scaling. |»ovis = Mathewrs Beorpient C’est le coeur des meres, des soours'le plus favorable pour le bbuturage XXX

plus grande des navires à passagers! On vient d'annoncer la distribu- genre cependant que Lloyd Whiblock des fiancés. Donnez à un peuple de! est de janvier àMars. -  —Ta femme parle d'aller en Fran-
de la Canadian National Steamships tion complète qui comprend égale-| est un comédien bien conu dont fortes et courageuses mères et l’on' 52 ce l'an prochain. As-tu des objecti-

rendu nécessaire l'augmentation S6| ment: Mitchell Lewis, Mathew les deux principaux succds pour répond de ce peuple. — Abbé Per- tez à son service une constance iné- ons?

nombre des cabines à passagers. Le ! P POUF) reyve. branlable, —Aucune. Je la laisse parler,
“Lady Rodney” et lo “Lady Somers"] —-—-
bien connus À Montréal et à Qué-

bec, verront le nombre de leurs ca-

bines augmenter de dix-neuf, tandis
que le “Lady Nelson” le ‘Lady

“ilawkins et le ‘Lady Drake” pour-
ront accommoder 32 pnssagers de’

plus

ie “Lady Somers et le “Lady

Kodney” sont affectés au service

Cnnada-Hes Bahnumas-Jamaïque ct

Honduras Britannique, tandis que le

“Lady Nelson” le “Lady Hawkins”

et le “Lady Drake” desservent le

groupe de l’Est des Antilles, y com-|

pris Trinidad, les Barbades et Gcor-:
ges Town, dans la Guyane Anglai-

se,
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a Echos des Studios

COMMENT LONDREE
RECOIT CE FILM

 
   
 

 

Londres tente une nouvelle expé-

rience. C'est la présentation simut-|

tanée Me Voeuvre d’Erich Remar-|

| que dans deux de ses plus grands’

! théâtres, le Regal et l’Alhambra. Le,

Regal est situé à Marble Arch. C'est|
i . celui des théâtres insulaires qui se,

; rapprochent le plus du Roxy de

| . New-York, L'Alhambre est situé à

| Lelcoster Square. C'était antrefois

Désire quechacun de ses clients
| dumodeain,AuoseBorah artici pe a ses profits
aieder ES chèques de dividendes de la Southern Canada Power sont distribués approximativement à un client

! sur quatre. C'est la plus forte proportion de clients-actionnaires que possèdent toutes les compagnies
souleurs. ar qu ‘

Jusqu'ici l'expérience n été cou d'utilité publique au Canada.

t
e
E
E

A  

 

  ronnée du plus grand succès Les La “S.C.P.” attend avec confiance l’époque à laquelle presque tous ses clients, hommes ou femmes, qui paient

deux; fhéatres ont été remplis à | pour ses services, seront des détenteurs deses actions. .
leur pleine capacité, les fauteuils é- . . ae .

tant vendus à leur prix maximum,| Chaque actionnaire détient une moyenne de 8 actions.

celui que l’on fait payer pour les, En sus de ses directeurs et de ses officiers, un fort pourcentage de son personnel possède des actions de la
spectacles de gala dans les plus, compagnie. -

grands théâtres de New-York. Les, ; CL \ . _ D . a

deux théâtres sont sous la direction! Votre association à la “S.C.P.”’ vous assurera des résultats heureuxpour l’avenir

d'un unique propriétaire, M. John, Si vous êtes un client de la Southern Canada Power Company, vous avez le privilège particulier de participer

Maxwell, C’est lui qui a conçu l’idée Aux profits auxquels vous contribuez. Vous pouvez devenir un des associés bénéficiaires de la Compagnie en
de cotte double présentation alors + PE ; «
qu'il assistait à la promidre de ce achetant ses Actions Privilégiées Cumulatives à 6%.

 
film nu Central Theatre de New| Vous en profiterez beaucoup -

York. ; Vous en profiterez premièrement au titre de client-acticnnaire, en ce que vous aurez un placement sûr pour
Il se propose de continuer avec, vos capitaux.

autres films l'expérience de “Aj * ; . ;

POuest Rien de Nouveau”. C'est, ; Vousen profiterez en ayant un bon rapport pour votre argent. Au prix actuel des Privilégiées de la Southern

pind que l’on pourra probablement Canada Power, vous recevez environ $6.00 annuellement, pour chaque $100.00 que vous y placerez. ($7.00

vole en même temps sur l'affiche de] lorsque la clause de participation deviendra effective). À chaque trimestre, vous recevez un chèque de divi-

sos deux théâtres “Le Roidu Juz=" dendes sur les profits de votre capital. Votre argent est placé dans une affaire progressive qui vous aide, ainsi

etLnreeselonelofPiPe: qu’à des milliers d’autres, à obtenir plus de joies et de satisfactions de existence. i

des commentaires les plus éloignés Quelques-unes des propriétés dont vous êtes le co-propriétaire, se trouvant près de votre demeure, vous per-

les représentations de “A l’Ouest mettent de vous rendre compte en tout temps dela façon dont vos piastres rapportent.
’ . , ,

Bien de Nouv - Vous pouvez payer vos actions par versements mensuels, si vous le désires—$10.00 comptant et $10.00 mensu-

 

" ellement pour chaque action.
“A L'OUEST RIEN DE NOUVEAU" : Vos concitoyens en profiteront

Lorsque vous devenez l’un des co-propriétaires de la Southern Canada Power Company, vous êtes parmi les 

“A VOnest rien de Nouveau” se

 

joue à l'heure actuelle dans vingt- dizaines,les centaines, les milliers d'actionnaires, l’un de ceuxqui contribuent à assurer un bon service pour les
deux cireuits de tournées spéciales besoins de vos concitoyens. Le progrès de toute population

aux Etats-Unis On représente dans dépend en grande partie des services et des produits, tels que

’ { deux théâtres simultanément à Lon- ceux qui sont fournis par la Southern Canada Power Company.

dres cette magistrale Fonte fe la Vous contribuez à élargir le vaste cercle amical des actionnaires et des em-
Grande Guerre, Montréal Ta ane ployés de l'organisation de la “S.C.P.” qui collaborent à l'amélioration des QUELQUES FAITS ET CHIFFRES

J'oeuvre de Remarque et Toronto services ainsi qu’à la coopération et au progrès. Si vous n'êtes pas encore un des co-associés de la

Toi a fait un triomphe. A Sydney, . Southern Canada Power Company,il est probable

en Australie le même succès gran- Notre compagnie en profite jue vous pourrez faire partie du groupe étendu

; ; : ellents-actionnaires jouissant d' t
diose a été accordé par le public, Lorsque vous devenez un actionnaire de la Southern Canada Power Com- rapport des capitauxqu'ilsontplacéses1valeurs

Fax dine de Teen sans jeu ‘we pany,la prospérité de cette compagnie vous intéresse davantage. sûresot saines de cette compagnie. Les faits sui-
mot, le livre - de Remarque 9 - . , ; ; . vante vous intéresseront

interdit en Australie, alors que pas . Nous supposons que vous admettrez quel'application du principe desclients- La compagnie possède 5 usines hydro-électriques

une seule scène dufilm n’a été cen- actionnaires profite à beaucoup de personnes-—et vouspouvez en profiter en dont ledébit global est deplus de 60.000EP.

: ° plaçant une patie de vos épargnes en Actions Privilégiées de la “S.C.P, le possède elle exploite environ 1,100 milles

surée.
. de lignes de transmission et de distribution.

Partout, l'opinion générale appré- Lalettre qui sera expédiéepar la poste à chacundesclients de notre compagnie Elle fournit de la lumière et de l’énergie électri-

cle le soin jaloux avec lequel les contiendra des renseignements détaillés au sujet de notre offre d'association. ques àDsdois municipalités.Lapopulation

metteurs en scène ont respecté "oeu- Au cas où vous éprouveriez un Unfort pourcentagede ses 456 employés sont ses

vre du jeune romancier allemand retard dansla réception de votre Hr td 27,000 clients sont
+

cent de ses 7, clients sont ses

et se sont gardés d'ajouter ces pré- Tore,SsSoi ao.ro actionnaires: la plus forte proportion qui soit

tendus éléments d'intérêt cinémato- 1 d parmi toutes les compagnies d'énergie électrique

graphique qui gâtent généralement employée que—Ph duCanada. pitié entièrement payées

eV ions privilégiées sont entièrement payées:

Tes plus belles neuvres et défigurent £5 OF e ou quevous passiez À l'un de nos elles ne sont pas responsables et la Compagnie

complètement la pensée de l’auteur. 0! bureaux divisionnaires afin d'ob- ne peut obliger le détenteur à être remboursé.

Pour faire suite à son premier tenir tous renseignements sup- Le nombre des clients reliés à se» réseaux—

Torhan qui lui a apporté d'un seul plémentaires nécessaires. P cxcdde 27,000. Co
la fortune cf ln gloire, Frich 3 > . nombre de ses actionnaires—excède 7,000.

coup la « , F ’ Le débit en kilowatt-heures a été de.154,528,950

Maria Remarque prépare une oeu- i} . —_ en 1929, soit une augmentation d’environ

vre nouvelle dont les droits ont esprécédente. jns d'a ;

: +.
» a € cexploite magasins ICcessoi-

déjà été retenus. Le publie dumon- Un placerae nier dans des res électriques dans ute la region; clle a obtenu
de entier attend avec curiosité le | services d'ulilité de votre les plus hautes marques de distinction pour ses

nouveau roman du jeune écrivain . propre régionrésidentielle servicesde venteee fee Tndufisiel, fat V'éta

; ; , a S.C.P., par scn Service Industriel, à s’éta-
et se demande s’il saura rester égal | La majeure partie des recettes de blir dans la région qu'elle dessert, 50 usines indus-
À lui-même et employer avec la L la compagnie sont dépensées trielles représentant un placementen capitaux de

même vigueur les qualités qui l'ont! dans les Cantons de l’Est, sous plus de $50,000,000 assurant du travail à 10,000

Béjà rgndu célèbre. ! la forme de taxes, de locations, personnes

et

payant en salaires environ $10,000,-
” En ettendant, les représentations, de salaires et de gages aux em- L'actif net est de plus de $300.00 pour chaque

te FA Ouest rien de Nouveau” se, a ployés, ainsi qu’en chèques de action privilégiée.

poursuivent avec éclat et il semble; dividendes aux milliers de rési- Les recettes nettes en 1920 furent environ 3 fois

qu’une très longue carrlère leur est. « \ dents qui sont les détenteurs de plus élevées que la somme requise pour les divi-
dendes des actions privilégiées.

promise. v ses actions privilégiées 67. Tous Cette valeur est une bonne garantie—elle peut
   

  
 

xxx ces facteurs contribuent positive- vous servir à des emprunts ausai bien tre

COMMENT ET POURQUOI ment à la prospérité de la’ malson ou vos terres, que vo
région. -

Pochard. — Pourquoi me regar- - ,

dez-votés comme ça tout le temps?1! Po Crag tomes Southern Canada Power Company
Pochard. — Je ne vous regarde Limited

Poivrot. — Alors, comment avez.,      Lf Vous pu voir qne fe veus regardais!
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- AVOCATS-
GIROUX & DELANEY

AVOCATS

 

Rua Principale Téléphone Be

L. A. Giroux, CR. — P, E. Delaney, Dr C.- E. Beaulieu

DENTISTE

Succerseur du Dr H. Fréehette

GRANBY, Que.

EWEETSBURG, -- GRANBY,

HOTAIRES

 

 

 

R.-R. BACHAND SPECIALITE

Notaire, Deutiers en Or, Aluminiow

at Caoutchone
Weterioo, Lu, Ponts es Or

Bureau: gu densus du magasin Cle ———————

CARTES PROFESSIONNELLES er D'AFFAIRL

 

La Beauté du

Trois Nouvelles Panneau de

Séries d’Autos
 

La Peerless Motor Car viens d:| Sur le panneau du “Ford” de

mettre sur le marché trois séries de| Commande d'avant se trouvent di

pagnie, M. Bohannon, ces nouveaux tions du moteur.

modèles, par leur qualit et leur ap-

parence, portent les caragtères de

la*fameuse marque Peerless. On lo:

n désignés sous les mêmes noms que

WATERLOO, QUE., VENDREDI, LE 3 OCTOBRE 1930.

a ee

AUTOMOBILES

. DENTISTES- Peerless offre

l’Auto Ford "SAlA

nouveaux huit en ‘ignes, modèles 19-|-ept indicateurs qui rensoignent par-

31, D'après le président de la com- faitement le chauffeur sur les opéra-

Ce peanneau d'acier gravé est «380 Milles
beauté remarquable: les indicateurs

vu manoniètres sont par groupe de

 

| Sa saveur est délicate
- comme l'arome des fleurs

LE THÉ

 

ne

‘Tout frais des nlantatlens' ™

 

parcourus en

 

  
  

 

   

  

   

 

mont &
i

maf Dr. J.B. HEBERT te ete tv1e Custom ie i cing. Le groupe de gauche comprend Neuf H_— 25 ies , ike indicateurs y la temperature !
Tao AL ter ct le Standard. Hi n'y & pas de les indicateurs pour la température eu eures

N CHHRU “IEN-DENTISTE différence duns les prix des autos vélocimètre. Le groupe de gauche do

- otaire. - s pri ? *| commande vient ensuite sur le pean-! Cet exploit est accompli par deux de Pan passé et 1 n’y a pratiquement
‘

Waterloo. Qué. pas de changen.ents soit dans la ca- neau et comprend l’essuyeur du pa, amateurs de baseball dans un Ford.

vosserle on le moteur, Les nombreu rebrise de gauche, la commande d'al-

SET ‘ :  lumage, l’étrangleur et les commuta-

ses améliorations des nouvelles sé- teurs de lumière. Le groupe du cen

ries comprennent de nouveaux per-| tre comprend le levier we change-

fectionnements de là transmission |ent de vitesse, ln manette d’allu
Ll se, -

à quatre vitesse, qui a êté intradui-{ mage, le compartiment des gants in d'

te l’un dernier sur le Custom et le Be, P es gants.

|

le ploin d'essence, prendre trois

Master. La transmission du Pour! Le sroupe de commande de droite pas ct réparer une crevaison,

\ possède l’essuyeur du pare-hrise Iu) fare de la vitesse, M. Whidden

sssaur de Judois & Boulay

Waterloo, b.4

 

 

Tel, 227 VOYAGE DE NUIT

 

——EE
 
 Phone 1H

Dr -A. TRUDEAU
Ex-interne des bôpitaux de Pari

M. Léon Desrochers ingônteur Ci-
vH et Arpen'eur-Géomètre, provinelal
ae Waterlon désire annoncer à ses
cHents qu'il ost devenu propriétaire
dy greffe de l’arpenteur A, W. Mit-

Parcourir 380 milles cn neuf hou-

res y compris les délais pour refaire

 

<hell qui pratiqn
;

qi ma profession less 19:31 donne une grande vitesse
. +0 ’ rate ss 19 2 - A ; |

+ Trañby pendant pineleurs années. nities des en première, une plus grande en se- droite re bouton dudémurrenr, Ja nong, de la Gannong Brothers Lit

commanle de l’étrangleur et du ré} ted, fabricants de bonbuns, et Wil.
12s orvilles, du nex

-| ue ia gorge.

104 rue King ouest

SHERBROOKE, Qué.

—conde; aucun bruit ne se fait enten-

dre en trosième, Le chauffeur peut

changer de transmission à une vi-

tesse de soisante miles à l'heure.

La vitesse de l'auto peut-être réduite

à un mille à l'heure dans un espace

de 171 verges.

Les vibrations

beaucoup moindres sur beg nouveaux

huit; on n'entend qu’un bru très’

doux à n'importe qu’elle vitesse, Des

nouveaux pistons en aluminum ap-'

portent aux nouveaux Custom et

M. Desrochers, porsdde aussi co-
pie de l’index authentique’ des pro-
Che verhraux de tons lee arpenteurs
cui ont pratiqué dans le District de
potion Tepnie 1834

chauffement du carburateur. Le| [jam Witlack, de St-Stephen, N, B..

groupe de droite des indieatenrs com| oni établi ce record avee le cabrio Lu cota Be tbe nm,

prend le nivenu de lu gazoline et de {jet Ford convertible de M. Ganouz' Un bain à a plage Revore te
; “de ln fatigue de la randon

Thuile ct l’ampèremètre- dans une randonnée de St-Stephen à; que p

XXX. Boston récemment. Environ 50 mil-] ene, Vans da

les de cette randonnée se trouvaient soir, its quitté , oo

SCIENCES NATURELLES dans une route en eonstruetion. € 4 in ibs uitteront Boston i 7h 1

rmee nong et Witloek -ont deux amateurs st avriverent à feu pour le travail

—Papa, les chawpignon. por pas<ionnés du baseball, Après avr

sent duns les endroits humides? assisté à une partie chez eux, ils en

—-Oui, c’est pour cela qu’ils ont] décidé d'aller voir In jouto entre les

Ja forme d'un parapluie. Braves de Boston et les Cincinnati \

Reds, Is sont partis a 9 h. 40 7 wm. :

a
x

Lenmie

     i res-nuedi
| rent aux deux partie: cédulér:

 
 

  

 

 ;

du moteur sont
  

quersemmeerrEEEEEE
# Provost (à Gaudet a

a

le lendemain, bien qu'ils perdirent

quatre Toe  ä case dir presaal Lene

fie

   
  nivre ur Ju pare

; Avocats
| Master plus de force et un peu plus

_ | i

-
$ i grand degré de douceur et de flexi-S

E

E
T
=

0.5 btePsrotin weTR th

. ON FE 3 bili. I faut ajouter à cela de nom-

    le qu’une bougie d'allumage “hotter”*

et de nouvelles poipnées de porte ete

Les ressorts de tous les modeles Peer

‘less sont enfermés par un couvercle

bt

a breuses améliorations mineuses, tel-

Tes-tu repose’
clurant tes      
        

   

   

 

    

    

   

 

J te seals je suis
peste” a [à Matson et,
J'ai envoye” ma femme
a la cam=)

#1 Waterloo. Granby.  
 

Les modeles Peerless de 1931 sont

présentés au publie sous quatorze

formes de carrossseries différentes.

Le rembourruge est fait avec le meil-

leur matériel et € t en parfaite har-

monts avec les nouvelles combipa.-

sons de couleur, Le huil Custom a

138 pouces d'empnttement, le Mas-

lter 125 pouces ct le Standard. 118

: pouces. Tous les modèles sont équi-

« pés pour une installation de radio.

| XXX:
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: S’AGIT-IL DE VOS YEUX ?...
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CARRIÈRE & SENECAL, Limitée Une Impertante

OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L’HOTEL-DIEU.

271, rueSte.-Catherine Est Tél. LA. 7070 *

Course gagnée’

 
par l’auto Ford,
 

 

Les automobiles Ford ont dénon-

tré une fois de plus leurs qualités de

vitesse et d'endurance en rempor-

tant les premier et troisième prix

dans une récente course internatio-

nale organisée par le Club de l’Au-

tomobile de Pologne,

La course comprenait une distan-

ce de 2,000 milles. Partant de Var-

sovie, les concurrents passaient par

A presque toutes les villes importantes

de la Pologne, y compris Cracovie,

Katowice, Posnan, Bydgoszez, Gdy-

nia, Bialystock et Wilna. La route

suivait ensuite, la frontière jusqu’à

Lempourg et de là à Varsovie. La

== = - course prenait six jours avec arrêts

a à 2 dans les principales cités.

- - Nouvelle Tôle Brèvetée - - ueten prix à Été remporté pa
un Phaéton Ford régulier qui n'a-

vait été reçu par les vendeurs que

trois jours avant la course. Il a ren-

porté pas moins de quinze prix, le

plus important étant la coupe en or

de la victoire offerte mar le Club de

l'Automobile de Pologne. D'autres

prix furent accordés pour la vitesse,

Tendurance, la performance dans

les montagnes et autres particulari-

tés, Un autre Ford Phatéon a décro-

ché le troisième prix.

—_voex

!Pas de Grippage

sur le Hudson

Great “8”

J.-U. POIRIER c.» 4.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

rer

Vérification, Organisation de compiebitités, eommerciaies,

industrielles ot muatoipaies,

 

   
 

Les transatlantiques sant] En plein
merveilleux- il yen a (STeant (lest
maintenant qui’ ont gn bel ehdroi
des bureaus de (pour que leFond tombe
oortiers] fu marche nestecy

  

     

    

  

 
IPECIALITE: — VERIFICATION DE LIVRES DE MUNICI-

i PALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES.

- Etablissement de prix de revient.

Bureau chez:—
À. Boulay, NP. WATERLOO P, Q
 

  
    

  

   À ton retour, tu A> Pas la moitie:
AD trouver ça dur dejaussi dur que de
te remettre aY 9 régler les frais

travail‘ é voyage
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Commandez

la Tole

“SPÉCIALE”
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|Et maintenant que to es] Moi, ce que ge

revenu, qu'est-ce quefdis toujours à
v dirais’ d'un Fyr verre de bière
bon verre de |c'est ‘ftevreyx de

K [taire connaissance
mon vieux Z/
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du manufacturier i

même   
Parmi les nombreux avantages du

nouveau aystème de huilage par é-

claboussure employé sur le Hudson

Great Eight, en peut mentionner l’é-

limination du grippage des cylindres

quand il s’agit de démarrer par ane

température froide. De petits réser-

voirs placés aux extrémités des biel-

les, forcent l’huile sur les parois du

| eylindre dès les premiers révolu-

tions du moteur.

  

    

 

     

 

  

  $ S.LeBrun
PLOMBIER & QUINCAILLIER

Waterioo, Québec.
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Fost]
—

Miles Blanche Roberge, Béatrice
Roberge de Lawrenceville étaient
chez leur amie Mile Marie Benoît!
dernièrement, »

 

..
M. et Mme H. Benoît de Lawren-

ceville sont chez M. et Mmo 0, Ro-!
berge pour quelque temps.

se
M. et Mme B, Gauthier de Brome|

passent quelques jours chez M, et!
Mme À. Larivée,

..
Mme A. Larivée était à Montréal

par affaire dernièrement,
“rs

M. Henri Nuvère ainsi que Mlle
Yvette Gauthier de Montréal sont
en visite chez Mlle Léona Coderre.

"es
Mile Cécile Comeau de Montréal

était en visite chez sa tante Mme G.
Deniz pour une fin de semaine,

se
Mme Genson de Montréal ainsi

que Mile Eva Malboeuf, de West
Shofford sont en visite chez Mme
H. Benoît,

ese
Mme A. Larivée était à Sutton

cette semaine par affaire,
eee

M. et Mme Z, Dufresne étaient A
North Stukely dimanche rendant vi-
site à leurs parents MM. et Mmos
Adolphe et Alfred Dufresne.

een
Mlle Marie-Louise Gagnon, notre

institutrice, était dans sa famille à
North Stukely samedi et dimanche.

es
Mme H. Benoît se rendait à West

Shefford pour les funérailles de son
neveu M. A. StJean âgé de 24 ans

.
Mile L. Coderre est actuellement

en promenade à Richford.
see

M. et Mme H. Benoît se rendaient
dernièrement à Warden chez M. et
Mme G. Deamarais.
—X——

. x

Neuvaineà
Saint Gérard

LA FETE DE SAINT GERARD
SE CELEBRE LE 16 OCTOBRE

 

 

Une neuvaine préparatoire com-
mencera mercredi le 8 courant pour
Se terminer le jour du pèlerinage,
Les personnes qui ont des faveurs
Epirituelles ou temporelles a obtenir
de Saint Gérard pourront envoyer
ces demandes au Gardien du annc-

Concours d’alimen-
tation de veaux,

Racine,le 23 sept-
embre, 1930.

Veaux Canadiens Croisés

 

Roger Ferland $4.50

 tuaire,
Adresser les demandes et les of

frandes pour lampes ou cierses du-
Tant la neuvaine à:- l’abbé C. J,
Roy, Gardien du Sanctuaire, St-Gé.'

rard-de-Wolfe, P. Q.

 

   FINEST

CANADIAN

  

Jéhovah Lussier 4.00
Gérard Lussier 3.50
Jean Fontaine 8.00
Simonne Ferland 2.50
Stanislas Fontaine 2.00

Veaux Holstein et Durham

Léonidas “Labonté 4,50
Anatole Lachapelle 4.00
Jeanne Labonté 8.50
Adrien Côté 8.00
Armand Cloutier 2.50
Victor Pépin 2.00

Veaux pur sang Canadiens

Paul Pratte 4,75
Rolande Desmarais 4,60
Rosorio Ferland 4.00
Claire Desmarais 3.60
Marthe Desmarais 3.00
Yvon Ferland 2.50
Gérard Pratte 2,00

Veaux Ayrshire

André Duclos 5.00
Maurice Duclos 4,75
Antonio Duclos 4.50
Ludger Martin 4,00
Gabriel Noël 3.50
Luodivine Jeanson 8.00
Léonide Noël 2.50
Antonine Noël 2.00

Sujets Canadiens 1 an

Claire Desmarais 8.10
Rolande Desmarais 3.00
Marthe Desmarais 2.80
Stanislas Fontaine 2.60
Gérard Lussier 2.40
Jéhovah Lussier 2.20

Sujets 1 an, autres races ,

Gabriel Noël Ct 8.10
Emile Cloutier 8.00
Léonide Noël 2.90
Arthur Ferland 2.80
Maurice Duclos 2.70
André Duclos 2.60
Antonio Duclos 2.50
Adrien Côté 2.40
Johnny Côté 2.30
Antonin Noël 2.30
Roland Martin 2.30

Sujets 2 ans toutes races

Gabriel Noël 5.00
Antonin Noël 4.60
Léonide Noël 4.00
Cloire Desmarais 3.75
Léonidas Labonté 8.25
Rolande Desmarais 2,75
Marthe Desmarais 2.75

ES
-

|

En roulant ma boule…
Quatre canards, déployant leurs ailes . . . Et le Père
Baptiste neles a pas mangués! L'oeilqui mesure exacte.
ment,—le bras qui ne tremble
Baptiste a toutes les qualités du bon chasseur!…De
même le Gin Canadien Melchers Croix d'Or a toutes les
qualités du gin supérieur:
priétés bienfaisantes et la pureté exceptionnelle!

s,—unevolonté patiente!

la saveur, l'arome, les pros

Fabriqué à Berthierville,
Fédéral, rectifé quatre fo

Distilleri
Berthlorville.Qué.

Gin Canadie
Melchers

- Croix d'or

Parade

Marthe Desmarais
Anatole Lachapelle

André Duclos

Claire Desmarais
Antonio Duclos

Ludger Martin 25

1.10

Jéhovah Lussier 25

Expertise

Armand Lauthier 1.10

Léonide Noël 75
Victor Pepin 50

Jéhovah Lussier 25

André Duclos 26

Antonio Duclos 26

Championnat

Gabriel Noël Antonin Noël

CONCOURS D'ALIMENTATION
DE VEAUX, ROXTON FALLS,

24 SEPTEMBRE 1930

Vesux Ayrshire

Roger L'Espérance

Laurent Lavallée
Victor Laplante

Stanislas Cusson

$4.76

4,25

3.76

8.25

 
Championnat 

     

   
lué., sous la surveill du Gouverneot” vieilli onentrepôtpendant den nee

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gros: - 40 onces $3.65
Moyens - 28 onces $2.85
Petit: - 10 onces $1.10

~ MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1898

1—Roger L'Espérance 2.00 don-
né par Wilfrid Desparts
2—Laurent Lavallée 25 lbs de

Culf Meal valeur de $1.60 donné

Bureau-Choft
Montréal,   

  

WATERLOO, QUE.VENDREDI, LE 3 OCTOBRE

par Thomas Arcouette.
+ Prix de présence donné par la
Banque Canadienne Nationale, M.

Vachon gérant

Ovila Filion $2.60

50 CERCLE DES JEUNES
: ELEVEURS, LAWRENCEVILLE
| y 22 SEPTEMBRE 1930

.

Vaches de 3 uns

} Roland Benuregard

Laurent Beauregard

Jear-Maurice Dorais
Athanase Beauregard

Germain Bourassa

Georges Côté

Albert Allaire

Roland Couture

Albert Bourassa
Emile Coté

Jean Allaire
Georges Beauregard

Sujets 1 an

: Nelson Couture

Albert Bourassa
Albert Allaire

Germain Bourassa

Laurent Beauregard

Emile Côté Clément Lavallée 2,75] Georges Coté
Lucile Messier 2,50
Thérèse Messier 2,25! Veaux mâles

Albert Bourassa
Veaux Ayrshire Croisés

Antoinette Auclair 4,75 Voaux femelles

Imelda Roy 4.50] Jean-Maurice -Dorais
Hector Thibault 4.26] Emile Côté
Arthur Racine 4.00] Georges Côté
Solange Girard . 3.75] Laurent Beauregard
Antonio Thibault 3.50] Albert Bourassa
Parmélia Filion 8.25
Pie ge Thibault 8.00] Expertise
Séraphin Parent 2,75 Georges Beauregard
Gérard Parent 2.50 Abert, Bo
Ovila Filion , 2.25] vert Gourasss
Paul-Bmile Parent 2.25] Cermain Bourasse

- Roland Beauregard

Veaux Canadiens ot Holstein. yondCouture

Roland Girard 4.75] Laurent Beauregard
ol +33] CONCOURS D'ALIMENTATION
Paul Brunelle s.00] 4 ANNEE . LAWRENCEVILLE
an or 22 SEPTEMBRE 1930Laurent Brunelle 2,50

Expertise “a Vaches de 2 ans

Roland Girard 1.25] Delphis Beauregard 6.00
Paul-Emile Parent 1.00] J--B- Dorais 6,75
Panélia Fillon ,75 TB. Dorais 5.50
Arthur Racine © «po Joseph Bourassa 5.25Hector Thibault 50 Arthur G. Beauregard 5.00
Séraphin Parent 50 J.-B. Dorais 4,75

Joseph Bourassa 4,50
Arthur G. Beauregard « 4.26

Parade Delphis Beauregard 4.00
Imelda Roy 1,00] Arthur G. Beauregard 3.50
Antoinete Auclair 15j Henri Beauregard 3.25
Séraphin Parent .50] Joseph A. Beauregard 3.00
Roland Girard 25] Joseph Bourassa 2.76
Parmélia Filion 25] Joseph A. Beauregard 2.50
Paul-Emile Parent 25

CONCOURS D’ALIMENTATION
.DE VEAUX — GRANBY

5 SEPTEMBRE 1930

Veaux Ayrshire

René Degré

Maurice Beaudry

Antoinette Leduc
M. Claire Degré

Amasa Robinson

Gérard Degré

Roméo Degré

4.25
4,00
8,75
3.50
3.26
2.75
2.50

Veaux Ayrshire Croisés

Roger Beaudry 4.25
Ixcien Giard 4.00

Roland Lussier 8.75
Gaëtan Giard 3.60
M. Jeanne Roy 8.25

Gobriel Lussier 2,75

René Roy 2.50

Classe Spéciale

Maurice Roy 4,25

Marcel Chaussé 8.75
Hermas Dion 3.25

Clifford Neil 2.75

Donald Neil 2,50

Expertise

Gérard Degré 1,10

Amasa Robinson 9e
Hermas Dion 15
Maurice Roy bh
Donald Neil .25
M. Claire Degré 25
René Roy 25

Parade

Vesmas Dion 1.25
M. Claire Degré 1.00
Gérard Degré 75
Antoinette Leduc 50
Roger Beaudry 25

Maurice Beaudry 25

Championnat

René Degré ruban
Rover Beaudry ruban
Marrice Beaudry ruban

AXK—_ 

On que le Texas produit a--
sez de coton pour mettre des bas
 

1980.

PP
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Perspectives
Favorables
— |

Une récente statistique montre que

les dividendes distribués pendant le
premier trimestre de cette année

Dar une centaine de sociétés cana-
diennes engagées dans diverses bran-

ches d'industrie et dans les transports

accusent une augmentation notable

sur les chiffres du premier trimestre

de 1929. Ces résultats sont d'autant
plus remarquables que, d’une année

à l'autre, la baisse des prix a été à

peu près générale. Il est probabla

qu’une part de ces dividendes a été

prélevée sur des bénéfices réalisés
l’an dernier, mais cette augmentation!

n’en met pas moins en lun:ière Ja s0-'
lidité financière de grandes entre-'
prises canadiennes, |

(Banque Canadienne Nationale)

— ZE x

POUR LES TRICOTTEUSES
 

H arrive parfois lorsqu'on commen
ce un ouvrage au tricot, que le fil

n’est pas assez long pour le nombre

de mailles à faire, Voici un moyen

pour mesurer exactement ce qu’il

en faut. Entourer l'une des aiguilles

dont on va se servir dix fois avec
le coton ou la laine. Si l’on doit mon-
ter cent mailles par exemple, mesurer

dix fois la longueur obtenue un peu

plus même, pour être sûre de n'être

pas prise à court,

Avant d’employer la laine qui

sert à tricoter, par exemple des bas

il est bon de verser de l'eau bouillan-
te sur cette laine en écheveaux, De

cette façon, les bas ne rétrécissent

pas et ils durent plès”longtemps.
XXX.

Sachez ‘être tempéré pour être
stable.

  

 

RENARDS ARGENTES

Cent couples à vendre pour la re-

production, sujets de choix, enré-

gistrés au Canadian National Li-
ve Stock, Record. ;
Visitez ma renardière ou écrivez-
moi, j'irai vous voir personnelle-

ment.

Comme par le passé je fournis gra-
tuitement, à mes cliente, toutes les
informations nécessaires pour as-

surer leurssuccès.

J. H. LAVERDURE,Rivière des Prairies, Comté de Laval, P, Q.

ENREGISTRE

12 années d'expérience à votre
service.

 

tes fleurissants, produits garantis
gouvernement

Pépiniaire de 600 arpents,

PELHAM NURSERY CIE

On demande immédiatement
Vendeur pour le comté de Shafford, ou pour tout autre territoire, où
nous ne sommes pas représentés. Arbres fruitiers bien connus, arbus-

EQUIPEMENT FOURNI À CHAQUE VENDEUR — NOUS PAYONS
A LA SEMAINE — TERRITOIRE RESERVE,

Pour toutes informations, écrivez à la

Nos arbres sons inspechie par le

Etablie depuis 40 ane

 
 

 

La pelissouse “Ameri.
ean Universal” deans
un résultat unique. Us  travail sane 

Planchers Partaits
Propros, Unis, Sanitaires, Beaux!

de shine, d'érable. de vin ste

Les planchers neufs deviennent
faits.   lanchers neufs. qu'ils soient

Les vieux planchers deviennent noufe |

puisque la machine oi
i Bourse d'un cac à
| acuum”* qui vscvuil-

le tout. Pour plus am.
ples informations so.
dressen.vous di—

’ 0, Blanchard

B. P. 676.- Rue Contre

Granby, Que.

Tel No. 602W

Trois- années de satis.
faction donnée aux
clients de Swootsburg

t Cowansville. Granby,

Watorlos at des places

environnantes sont une
garantie do notre tra

 

   
 

A vendre: — Bonne terre 210
acres avec animaux et roulant,
1% mille de Waterloo.

Autre emplacement 7 acres,
bonne terre, maison, grange, re-
mise, 60 pommiers, 4 milles de
Granby, pris école et station.

Aussi 2 camions, 2 touring
Ford, 4 moteurs de ferme. 4

S'adresser à
Jos Côté,

Waterloo, Qué.

Ondulation Permanente
Pourquoi aller à Montréal,

quand les communications pour se
rendre & Granby sont s! Faclies??
Ondulation Française permenante:

‘ 38.00

 

Ondulation marcel garantie pour
8 mois:

38,00
Ondulation à l'eau, couppe de

cheveux, traitement du cuir che-
velu, message électrique de toutes  sortes. Manicure,

T. Brazeau,
239 Rue Prineinale

en Face du ouvent
Granby
Tél; 607

 

(rourrures ourrures

Réparations générales Fourrure

apparetllée, avec soin.

Nous avons aussi bon assorti.

ment de doublurs pour manteaux

et parures en Fourrure.

OUVRAGE GARANTI

Eugène l’Heureux
propriétaire du .

“ Granby Dry Cleaning”

84 rue court, Granby, Qué.

|

|   
clusif. Echantillons gratis. de coton sur toutes les jambes fé-

minines dans To monde, Nui, essay-
tels

 

 

12-9-20,

‘| Tel. No. 217w,

Alfred Coté
WATERLOO, P. Q.

Légumes fraie, salads Iceborgh, céle-
ri, épinard, tomates, fraise, carette,

pamplemousse, betterave, chou-flour

panais.

 

Pour faire renouveler les paeu
de caoutehoue eur roues de tri
cycles, carouses bassinettes, ete
adressez-vous donc chez L.
Fournier, Farchand sellier, Wæ
terloo, P. Qué.

Nous nous spécialisons toujours
en faisant toutes sortes de clefs.

L. 1. FOURNIER Waterloo, Que

—

R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

WATERLOO. Qué.

 

 

 
| les plus bas,

  

Théo. Dupaul
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR
Chambre mortuaira. Corbillards

auto et à chevaux,
Fleurs peur toutos les occasions

WATERLOO,
——

re

rer

 

—

 
HOMMES OU FEMMES, $75,00 PAR

SEMAINE FACILEMENT
A vendre les produits “PALCO”. Quelque chose de différent. Se
vendent rapidement et les commandes se répètent, Territoire ex-

P. A. LEFEBVRE & Cle,Ltée, CASIER 2,
ALEXANDRIA, ONTARIO. .

 

Tous genres d'assurances aux taux |

 
 

4

 



“ee gronpe

  

   

49e ANNEE. — NO. 35. LE JOURNAL DE WATERLOO,
——

WATERLOO, QUE.VENDREDI, LE 8 OCTOBRE 1980, \

 AUTOMOBILES
(Suite de la Page 3)
 

UNE EXPOSITION AMBULAN.
TE DE LA FORD MOTOR

 

Des milliers de Personnes qui n’au-
ront peut-être jamais l’occasion de
visiter les grandes usines de la Ford!
Motor Company of Canada, Limited
peuvent tout de même faire le tour
de ceîte industrie grâce à un film
sonore qui est exhibé maintenant par
l'exposition ambulante de Ford qui
Darcourt en ce moment les provinces
maritimes à la suite d’une excur-
sion dans la Province de Québec,
Tous les Procédés de fabrication

d'une automobile sont exposés dans
ce film tandis que le côté sonore
donne une vivante explication de In
fabrication. L'exposition ambulante
est logée dans une grande tente pou-
vant recevoir des milliers de visi-
teurs tous les jours. Les visiteurs
sont attirés par le film sonore et les
différents modèles exposés. Parmi
les exhibits on remarque surtout
le châssis à l’épreuve de la rouille,
une nouveauté qui a beaucoup in-
téressé ceux qui ont vu l'exposition.

XKX——
LE DANGER DES COTES

DANS LA SAISON D'HIVER

 

 

  Le Foys] Automobile Club 6
de les enduire de cendre où de sable.

Le Royal Automobile Olub vient

d'écrire au comité exécutif, sur les
précautions à prendre, en rapport

avec la nouvelle saison qui s’amène,

Lrhiver présente différents problè-

mes, à la circulation des automobi-

listes dans le danger que présentent

Jes rues quand leur surface se cou-

re d'une légère couche de glace.
| A ce sujet le Club fait ramarquer
Jaux autorités qu'une équipe addition
neîle devrait être ajouter aux équi-

pes qui s'occupent de l'entretien de

nos rues durant l'hiver. Le travail de
consisterait à répandre

des cendres ou du sable sur les côtes
et sur les montées de quelqu'impor-

tance. Ce besoin s'explique par ler

expériences “ heureuses apportées
dane Je passépar un procédé si peu
couteux. End effet, une automobile

qui veut grimper une cote dont Ia

surface est glacée, ne peut le faire

que très difficilement car ses roues

tournent dana le vide. De même lors-
qu'elle la descend, ses freins ne lui
sont d'aucune utilité.

—XXX-

La diphtérie
La diphtérie fait parti du groupe

des maladies contagieuses parce
qu’elle est causée par un germe. El-

le est une maladie aigue et meur-
trière, et elle attaque le plus sou-

vnt les enfants entre les Ages de 6

mois à cinq ans

Le germe qui en est la cause sé-

journe dans la gorge et le nez. La

personne qui héberge ces germes les

répand si elle tousse et éternue sans

se couvrir le nez et la bouche, les

goutelettes de salive ainsi émises

atteignent une distance de plusieurs

pieds,

C’est pourquoi nous devons tou-

jours nous couvrir le nez et la bou-

che avec un mouchoir quand nous

sommes à tousser ou à éternuer, S'il

nous faut éternuer subitement, nous

pouvons au moins nous incliner la

tôte vers le plancher en le faisant.

Nous ne devons jamais trop nous

approcher à une personne À qui nous

parlons, car en parlant, les goutte-

lettes de salive peuvent se projeter

de nos bouches et atteindre ainsi cet-

te autre personne. Nous pouvons en

faire l'épreuve en nous plaçant ce-

vant un mireir et voir l'effet du

haut parler, de l'éternuement et de

la toux sur xa surface. Voilà pour-

quoi il nous faut couvrir la bouche

et le nez pour éternuer ou pour

tousser,

Nous insistons sur ces points par-

ce que tous les jours nous aummes

nous-mêmes exposés à la contagion,

ou À infecter les autres si nous

sommes atteints de la maladie.

nous devons alors nous mettre en

gare contre les germes des mwaln-

d’es en nous tenant dans un bon é-

tat de santé par une vie hygiénique.

La diphtérie est une maladie que

nous pouvons prévenir, Nous pou-

vons enrayer la mortalité et la souf-

france dont elle est la cuuse. D'im-

portantes découvertes, en ces derni-

dres années, nous ont donné une

arme puissante pour protéger nos

enfants contre les assauts de coito

maladie, Pour leur donner cette

protection, mous injectons dans

leurs coms Panatoxine Mtidiphté-

rique, une substance inoffensive

qui fait produire par l'organisme

des substances ünmisantes qui pro-
fament a finitivement contre la diph-

térle,
Chaque enfant a le droit À une

bonne santé et À la protaction con-

tr+ 1a maladie. Nous avons un moy-

en de protéger nos enfants contre

ln diphtérie. Demandons.nous donc

 

 

'conditions et lois
du concours pour ,

les prix d’Actions
intellectuelles

1.—Les ouvrages doivent être en
langue française.

2.—I1 faut qu'ils aient été publiés

ou soient présentés en manuecrits

dans la limite des douze mois du 1er

octobre au ler octobre (cette fois,

il s’agit du ler octobre 1929 au ler
octobre 1880).

8.—Personne n’est exclu du con-

| cours, D) suffit d'être canadien-fran-

sais, (selon la plus large acception

du mot) de l’un ou de l'autre sexe,

et âgé de 20 à 35 ans inclusivement,

4.—L’ouvrage devra être adressé

au Secrétariat général de l’A.C.J.C.,

en 6 exemplaires au moins et pourle

début d'octobre. 7
6.—Ne sant requis ni titres, ni dé-

boursés, ni concours préalable. La

simple présentation des travaux

tient feu d'inscription.

&—Les (cinquante membdes des

dix jurés, choisis parmi les profes-

seurs, littérateurs et scientistes les

mieux connus de la métropole, exa-

minent soigneusement les travaux,

et délibèrent en toute loyauté et dis-

crétion sur le choix des lauréats de

chaque section, en accompagnant

leur verdict crit des motifs qui l’ont

motivé. L'A.C.J.C. insiste pour que

chaque prix soit attribué entier, et

non point divisé entre deux vain-

queurs proclamés ex-nequo.
T.—Les prix sont attribués, s’il y

a mérite suffisent, dans toutes et

chacunes des 10 mections et chaque

année,
8—L'auteur est libre de présen-

ter son ouvrage dans la eection qu’il

juge convenir le mieux à son carac-

tare de fond et de forme: *
9.—Chaque section constituant un

domaine séparé, un même auteur
peut présenter des travaux en diffé.

ventes sections. Le mime ouvrage,
cependant, ne saurait concourir à la

fois sous deux rubriques différentes.

10.—Les travaux déjà soumis aux

concours précédents ne sont pas ré-
admis, même si une édition nouvelle

satisfait aux( conditions de temps

d'octobre à octobre.
11.— L'inscription aw jconcours

peut se faire par l'auteur lui-méme,

ou encore, fut-ce à son insu, par

ceux qui s'intéressent à son oeuvre.

Seuls les noms des lauréats sont

révélés au publie. Tout le reste est

objet de haute discrétion.

 

NOTE :IMPORTANTE

Comme le concours vise à faire

la revue la plus adéquate possible

de l'ensemble du mouvement intel-

lectuel de l’année au Canada fran-

çais, et afin de faciliter la tâche des

juges, — l'on insiste respectueuse-

ment auprès des auteurs, des profes-

sours, des éditeurs ot de tous les a-

mis des lettres canadiennes pour

qu’ils signalent à l'attention de l'A.

CJ.C. tous les travaux de mérite

dûs à la plume de nos jeunes écri-

vains. On voudra bien, slors, en a-

dresser au moins un exemplaire au

Secrétariat gériéral de dA.CJ.C.

RENSEIGNEMENTS

Pour renseignements: M. Ephrem-

Réginald Bertrand, Chef du Secré-

tarist général de l'A.C.J.C. — Tél:

HA 0388 — Bureau 701, Edifice

Versailles, 600 rue Saint-Jacques

ouest, Montréal.

-

Les insomnies
proviennent de

l’indigestion
 

Rien ne déprime davantage et

plus rapidement que des séries de

nuits d’insomnie et d'agitation, d’as-
soupissontent coupé de cauchemars.

Elles sont souvent dues À une mau-

vaise digestion et il suffit de pren
dre un peu de Magnésie “Bisuratée’

après le dernier repas ou avant de

se coucher pour y vemédier. Ce trai-
tement calme l'estomac, neutralise

les excès d’acidité, prévient les in-

canw'nients de la fermentation et

assure le sommeil que donne une di-
gestion bonne et normale. On peut
se procurer de la Magnésie ‘‘Bisu-
vatée” en poudre ou en comprimés
de toutes les bonnes pharmacies tI,
en faisant un timiple ecspl, VOUS se-
rez convaincus ‘de son efficacité.

 

*

surtout les parents, si nous avons
procuré cette protection pour nos

enfants. Si chacun de nous faisait
fmmiser notre enfant contre la diph

térie, nous réussirons à faire dispa-

raitre de motre ‘pays oct ennemi

meurtrier de la jeunesse.

Pour questions au sujet de la santé

en générale, écrire à l'Association

Médicale Canadienne, 184, rue

” Collège, Toronto, Une réponse per-

101.30 era envoyée par écrit.

——XXX
ENTRE JEUNES MARIES

  
 

 

pas votre vie de garçon?
To. i— Ah! main non...

sine de restaurant est si mauvaise!

 

‘sant, puis que l’homme effrayé peut

‘| des épouvantes sans cause. La vie

LAPEUR
On ne doit pas avoir honte de ses

frayeurs. Qui n’a pas eu peur, et

souvent?… Je ne viens pas dire par

là que nous sommes tous des timides

des lâches et des poltrons. L'homme

brave peut avoir peur aussi bien

qu’un autre: la bravoure consiste

surtout à savoir mépriser et maîtri-

ser ses peurs: Tout le monde connaît

le mot typique du Turenne, au dé-

but d'une bataille, quand il s’aper-

çut qu’il avait peur: “Tu trembles. !

carcasse! Tu tremblerais bien davan-’

tage si tu savais où je vais te me-'
ner”, !
La peur est donc quelque chose!

d'indépendant de notre “moi” pen.’
|

ainsi se dédoubler en quelque sorte

et possède un esprit audacieux et

fier en même temps que des nerfs

qui aisément s’affolent.

Lange, de Copenhague, a démon-

tré cette vérité, en apparence fu-

rieusement paradoxale, que dans la

peur, comme dans toute autre émo-

tion d’ailleurs, il y a surtout phéno-

mène physique, Ainsi, d'après lui,

si je tremble en voyant un revolver

braqué sur moi, il ne se produit pas

d’abord un état purement psychi-

que; une ‘angoisse qui détermine

mon tremblement, mes palpitations
de coeur, et l’égaroment de ma pen-

sée. Au contraire, ces phénomènes

sont directement produits par la

cause effrayante et 'émotion pro.

vient exclusivement des troubles
fonctionels de mon comps,

L'anémie momentanée de la peau

d’où sa pâleur et la sensation de

froid, l'oppression, le battement de
coeur, la sécheresse de ls bouche et

la paralysie des muscles de la pa-
role, qui constituent la peur, tout]

cela est commandé par un reflexe:
qui dit reflexe, dit absence de volon-

té Nous ne sommes donc pas respon-

sables de nos peurs, partant nous ne

devons pas rougir de les avouer.
Un magazine où les femmes élé-

gantes trouvent des chroniques de
pyschologie féminine, entre les der-

nières nouvelles de la couture et de

la mode et des articles enseignant

les plus récentes manières detailler
‘es cheveux et d'écourter les jupes,

avait, il y a quelque temps, posé cet-

te question à ses lectrices: “AVEZ-
VOUS EU PEUR?” Toutes, poltron-

nes ou intrépides, celles qui dirent:

“Oh oui!”, aussi bien que celles qui,

à la manière du maréchal Canrobert
répndirent  (dédaigneusement: “La

peur, qu’est-ce que c’est?”, toutes

avec la même fierté satisfaite.
Ou plutôt, ce furent les braves;

qui semblaient s'excuser, tandis que
les autres n’étalent pas loin de mé-

priser celles qui ignorent l’effrot.

C'est là une des indiscutables su-
périorités de la femme sur l’homme,|

de savoir se donner une assez bonne |
opinion d'elle-même, pour que tout;

en elle, et même ses faiblesses, lui,

apparaisse comme des qualités.

Ft en ce cas particulier, peut-é-l

tre n'a-t-elle pas tort. Avoir peur,
n'est pas chose si désagréable qu’il
pourrait le sembler à celui qui n’a
jamais connu le frisson délicieux

 
serait terne, grise, plate, si quel-

ques fortes, grandes et belles émoti-

ons ne venaient pas la troubler de

temps en temps, et la peur est une

des plus violentes que nous puis-

sions ressentir.
D'ailleurs, ne serait-ce pas faire

grandement injure à la nature hu-

maine que-de la souhaiter sans au-

cune émotion? C’est Kant, je crois

qui dans son “Anthropologie” appel-

le les “émotions: “les maladies de
l'âme"; pour lui, l'âme n’est saine

que lorsqu'elle est entièrement sou-

mise À l’absolu pouvoir de la froide

raison, Si ce n’était un aussi grand

penseur qui a dit cela, je dirais

que c’est une pauvreté: Quel mons-l

tre serait l’homme, et plus encore

la femme, qui ignorerait la tristesse,

la timidité, la pitié et la crainte! |

La femme qui redoute peu de

choses, qui n’a pas peur de la nuit,

ni des bruits inexpliqués et sou-

dains, la femme qui met mon orgueil

A nlavoir peur de rien, affirme sim-

plement manque de délicatesse ner-

veuse; ses nerfs n’ont pas cette fl-

nesse exquise et facilement irrita-)

ble à la moindre influence, la fem-

me aux sens moins obtus que les nô-

tres. Elles ont donc bien #aison.

quand elles ont peur, de I'avouer a-

vec crânerie: c’est un courage qui

n'est pas donné ni permis aux hom-

mes. “
J D.

 
 XXX.

L'extrêma plaisir que nous pre-!

nons à parler de nous-mêmes soit
nous faire craindre de n’en donner

guère À ceux qui nous écoutent. 
th — Vrai, vous ne repretlez de toutes les caves dans le royau-

la cui- l’armée pense à faire une retraite

Paul Bourget.
rE

Le ministre de la guerre de Rhu-

manie a ordonné un recensement

ae. Est-ce que cela simnifs que

 

NOUVEAU GÉANT DU RAIL
 
 

Pie

distance qu’

en service use loco I ’ne motive qui est elle- ont conçu les planeet l'ont construite.

 
stratégique?

  

  

  

  
   

 

  ut,| ¥i
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e
“International Limité”, le f i d i ' 3| ie Mont a ; aimed vitesse de 80 milles à l'heure.

train

le

plus rapide du monde pour la [nouvelle locomotive À sa sortie des géant du rail et la petite locomotive

e Sur la photographie du bas apparait
La photographie du haut montre la [un amusant contraste entre le nouveau

ilparcourt Pourle tirer [ateliers de [a Montreal Locomotiveal vient de mettre Works alnei que les hommes qui en le manoeuvre quia tiré hors del'usine
ses 331 tonnes d'acier.

Dans | d ; La locomotive Hudson, série 5700,

M.C,ErosbddeLatntnu mesure 9244 pieds de long avec eonmotive, du
de Canadien National et M. H.C. Butler, |tender. Celui-ci a unecapacité de 14,000

roues motrices qui mesurent 80 pouces frat de la Montreal Locomotive gallons d'eau et de 20 tonnes de char
e orks, + fon, .

  

NOUVEAU cadran “Vision Rapide”

NOUVEAUso:

NOUVEAU contrite du son

NOUVEAU en beauté

NOUVEAU en construction

ENTIEREMENT NOUVEAU

Ir est maintenant plus facile de choisir les
postes, avec l’exclusif et nouveau Cadran

“Vision Rapide”. Nouvelle richesse du son—
l’incomparable Voix Dorée, Nouveau contrôle

du Son, faisant ressortir la basse ou la haute à

volonté. Nouvelle beauté dans les beaux dessins

de choix, dans les noycrs assortis et la nouvelle

plaque du cadran.

Modèle 70. Nouveau Lowboy de

Noyer Assorel. Superbe, pas encom-

brant. Fini en véritable NO-MAR,

$223.00
Complet avec les Lampes.
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Arwaree ÉCENT
Malcolm & Hill. Limiter, Kitchener, Ont,Licenciés Canadiens

Licencié par Canadian Radio Patents Limited

RADIO MERCHANDISERS, Ltd.

Montreal, P. Que.
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“Cent poules
par ferme”
 

POLITIQUE DU MINISTERE DE

L'AGRICULTURE DE QUEBEC.

— POURQUOI ET COMMENT

GARDER 100 POULES ?—GAR-

DONS NOTRE ARGENT CHEZ
NOUS,
 

“La province de Québec, avec les

marchés dont elle dispose, pourrait
écouler avantageusement une pro-

duction. avicole plus abondante et

de meilleure qualité. Pour hâter la

réalisation du développement qui

s'impose, le ministère de l’Agricul-

ture désire encourager lu formation’

de bons troupeaux de race pure,

d'au moins cent poules, sur le plus

grand nombre possible de fermes”,

énonçait l'honorable M. J.-L. Per-

ron, ministre de l’Agriculture, en

tracant, l’automne dernier, le pro-
gramme avicole qu'il jugeait urgent

d'appliquer en cette province,

Ces paroles, dont s'inspirérent les

officiers et les iprapagandistes du

service de l'Industrie Animale dans
leur oeuvre de développement avico-

le, figurent en tête d'un attrayant:

dépliant que le ministère de l’Agri-

culture a fait, imprimer récemment,

et qui est actuellement distribué par

toute In province de Québec.

Déjà agréable à l’ocil par la varié-

té des dessins qui l’illustrent, ce dé-

pliant est surtout intéressant par les

conseils pratiques qu'il renferme.;

Résumant sous une forme concise

et claire la politique avicole du mi-

nistère de l'Agriculture, il prone

 

LE JOURNALDE WATERLOO,

LE CONCOURS DU CLASSEMENT

DU BOEUF EST INTERESASNT
 

Les visiteurs à l'Exposition Natio-

nale Canadiene de Toronto ont pris

un intérét tuut particulier cette an-

née au concours d'appréciation des

animaux abattus au pavillon des

bestiaux. Un prix de $50 était of-

fert à tous les visiteurs qui dési-

raient participer à ce concours ct

un total de $300 était offert en prix

aux éleveurs qui entralent des bes-

tinux dans le concours d’sbattage.

Ce concours, qui a été tenu de con-
cert avee l'étalage de boeuf classé,

présenté. par le Service de classe-

ment du boeuf de la Division fédé-
rale de l'industrie animale, est dû

aux efforts conjoints des gouversue-

ments fédéral et provincial,
Ce concours faisait ressortir le

nouveau type de jeune hacuf, bien

engraissé, âgé d’environ quatorze

mois, et pesant entre 800 et 1000

livres, C’est le type de boeuf qui de-

vient de plus en plus l’objet de la

demande de Ja part du publie, et

qui fournit Ja plus grande partie de

la viande qui peut être classé,

On s'intéresse vivement à l’étalu-

ge attrayant de boeuf classé et à la

garantie de qualité fournie aux von-

sommateurs par la marque du gou-

vernement.

(Publié par le Bureau des Publi-

cations, Ministère de l'Agriculture,

Ottamu, Ont.)

——XXX-

CHMPIGNONS VENENEUX

 

 

Quelques indications de danger Yorganisation de poulaillers de cent

poules sur chaque ferme pour les

principales raisons suivantes:—

a) Pour combler un déficit de

production avienle Pau moine douze,

millions de dollars.
hb) Parce que la consommation

d'ocufs augmente chaque jour.

€) Parce qu’il importe que nos

cultivateurs produisent deux fois

plus pour répondre à Ja consomma-

tion présente. |
d) Parce que l’entretien d’une,

honne basse-cour n’exige aueun per-

sonnel additionnel et que le capital

engagé est minime, comparé au re-

venu qu’il assure. |

e) Parce que des coopératives a-,

tivateurs pour écouler leur produe-
tion avicole. |

f) Parce que nous devons garder
chez nous les douze millions de doll

lars que nous envoyons présente-

ment pour l’achat de produits avico-

les. :

Il s'expose ensuite quatorze prin-

cipes de bon élevage avicole, sus)

ceptible d'assurer à ceux qui les met-

tront en pratique des résultats en-

courageants, Il indique enfin les

meilleures rations à donner aux pou-

lettes jusqu’à l’âge de cinq mois

“pour leur permettre de se bien dé-

veläpper, et comment les alimenter

dans la suite pour en faire de bon-

nes pondeuses, ou pour les engrais-

ser en vue de l’abatage.
Ce dépliant est distribué gratui-

tement par le Service des Publica-

tions du Ministère de l'Agriculture,

de Québec à toute personne qui en

fait la demande. Le ministère four-

nit aussi gratuitement sur demande

des plans de poulaillers, d’éleveuses

et distribue des bulletins contenant

tous les renseignements propres à

assurer le succès en aviculture,
—XXX 

LA RECOLTE DES POMMES

 

M. T. P. White, surintendant du

service des wagons au Canadien Na-

tional, annonce que quarante wa-

gons du réseau ont été chargés de

belles pommes Melntosh venant de

la vallée Okanagan, dans l'Ouest

Canadien, réputé pour ses pommes

et ses autres fruits.
La plus grande partie de ces pom-

mes est destinée à ln région de

l'Ouest et quatorze wagons le sont

à la ville de Montréal. D'après M.

White chaque wagon renferme 750

boites de pommes contenant 150

pommes chacune, soit 4,500,000

pommes McIntosh qui feront les dé-

Vces de plusieurs jeunes petits Ca-

nadiens.
XXX:

 

 

LES CONDITIONS S’AMELIORENT
 

Indications certaines que les condi-

| mouches

On a longtemps cru qu’un cham-

pignon qui se pèle facilement est

bon à manger, mais cette théorie

{'est contredite par W. B. Odell, My-

cilogue du Ministère fédéral de l’A-

gvieultrue. “Un fait étrange”, dit

M, Odell,
gmons vénéneux se pelent nussi fa-

cilement que les va comesti-

bles”, Il n’y n que deux catégories

de champignons vénéneux, et no

peut les reconnaître immédiatement

par une épreuve simple et scientifi-

que.
Les deux catégories de champ!

 

| Rnons vénéneux sont l'amanite tue-

«t l'amanite phalloide.

Chacun d'eux a trois marques qui

collier au sommet de Ja tige et une

série d'anneaux ou une volve à la

base, L'amanite tue-mouche n égale-

brillant, qui est un indice supplé-
mentaire de danger.

L'étalage de champignons, pré-
senté par des fermes axpérimentales

‘fédérales, ÿ VExposition Nationale

Canadienne à Toronto, cette année,

a évi des plus intéressants, Il ne

comprenait cependant que 46 varié-
tés comestibles À cause de la séche-

resse qui s’est produite sur une

grande partie du pays. L'étalage de

l’année dernière en comprenait V2.

M. Odell dit que s’il tombe quelques

ondées sous peu, il y aura une récol-

te abondante de champignons.

(Publié par le Bureau Jes Publi-

cations, Ministère de l’Agriculture.

Ottama, Ont.)
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PARQUET DE SAPIN
 

Pour lui donner l'aspect du chêne

commencer par le nettoyer afin qu’-
il ne reste ‘ni tache, ni poussière.
Quand il est bien sec, passer sur tou-

‘te l'étendue de l’huile de lin bouil-

lante, maintenue à cette températu-

ve en Inissant le vase contenantl’hui-

dans un récipient d’eau très chaude;

étendre l'huile avec un pinceau dit

queue de morue, Trois ou quatre

jours après cette opération passer

à l’encaustique. On obtiendra ainst

un parquet aussi beau et aussi dura-

ble qu'un parquet de chêne.
XXX:  

INCENDIE A ST-JEAN
DESCHAILLONS
 

La petite gare Duchaine, & deux
milles du village a été détruite par

Les pompiers de treize postes ont

le feu, et durant un certain temps

les paroissiens de Deschaillons rece-

Vintermédiaire d'une autre gave.

XXX
ENTRE FINANCIERS

 
 

   tions s'améliorent À travers le Cana-
da, consiste dans le fait que les ven-, bientôt"?
tes de thé Salada prouve une aug- Le Vieux Banquier—Vous ne le
mentation de plus de 400,000 livresconnaissez pas? C'est le directeur de

dans les dernièrs cinq mois.

XXX  

In prison d'Etat.
XXX.  

 

‘c’est que les champi-|

ment un chapeau de couleur orange|.

vront leurs matières postales par

Le jeune banquier—Qui est ce

monsieur si aimable qui m'a dit: “A

 

L’Essai est si facile

N vend le Thé KING
COLEenpetits paquets,

et les plus petits ne coûtent
que 0c, .
Naturellement lorsqu'on se
sert du KING COLErégu-
fièrement il est plus érono-
mique d'acheter le paruet
d'une livre. Mais ces pet-
its paquets sont juste ce
qu'il faut pour un premier
endl.

11 vous plaira sûrement au
moins un tout petit peu.
Mais inêmesi vous ne vous
en seuciez guère, vous
n'aurez fait qu'une bien
légère dépense; si au con-

« vous l'avez trouvé
lument à votre goût,

vous serez contents d’ach-
vter les paquets plus gros.

LE THE

Kiss GOBE
ET

pançca Pekop
KING COLE

Riche, Aromatique, Savoureux
— Le Café KING COLE.

  

 

MIS A L’'EPREUVE
 

—Oh! mademoisene, mettez à l'é-

preuve, je vous en supplie, la gran-
de affection que j'ai pour vous!...

Quoi que vous me demandiez, je le

eraï sur l'heurel...
—Vous me le promettez?

——Oui, je vous en fais serment!

—Eh bien! mon ami, maman est

veuveet c’est une excellente femn.c!
Epousez-la!

XXX.

CHOSE DESAGREABLE

  

  

. ne . Aller chez son médecin, demander
gricoles sont à In disposition des eul-j permettent de la reconnaître: del un remède pour sa femme et ap-

feuillets blancs sous le chapeau, un prendre qu’on est soi-même malade.

lpAK LE VOTE ECRASANT DE
733 VOIX CONTRE 258, LA CON-
VENTION D’ETAT A ADOPTE LA
FLANCHE DE SA PLATEFORME
DEMANDANT LE RAPPEL DE LA
PROHIBITION, ET LES HUMIDES
ONT FAIT UNE TRIOMPHALE
MANIFESTATION; LES SECS ONT

BIEN LUTTE MAIS EN VAIN.
 

UN ‘TROISIEME PARTI
POUR LES SECS
 

Albany, N. Y., — La convention

répablicaine de l'Etat a adopté, par

le vote écrasant de 733 voix à 268,

une planche demandant le rappel lu

18e amendement dans son program-

fait une grande manifestation

quand le résultat du vote a été an-

noncé,
La faction sèche a immédiate

ment indiqué qu’un troisième parti

ayant à sa tête un candidat ultra-

see, serait lancé par eux à cause de

l'udoption de cette planche humide

La plateforme républicaine ap-

puie ,chideureusement d'administra-

tion des affaires nationales par le

Président Ioover ct dénonce l’ad

ministration démocratique de l'Etal.

Il était prédit ici que le procu-

reur fédéral  Charles-H, Tustle, du

distriet de New York, serait mis en

nomination au premier tour de

serutin pour le poste de gouver-

j neur, dans la séance finale de lu

| convention.

PLANCHE ACCEPTABLE

Albany, N. Y. — Un comité des

résolutions en majorité humide s’est

efforcé de rédiger une planche de

prohibition pour la plateforme de

la convention d'Etat républicaine

de New-York qui serait présentable

ÿ une convention à tendances humi-

des prononcées, à l'homme qui sera

mis en nomination pour gouverneur

jet au corps entier d'un parti qui

fortement contre la prohibition

dans les centres urbains et aussi

fortement et sa faveur dans les

sections rurales.
De ce que la planche inclinerait

vers l’hymidité, cela était concédé

par tous les chefs, y compris ceux

qui voudraient tenir le parti dans

l'Etat en ligne avec administration
nationale républicaine sur ln prohi-

bition. M. TUTTLE EN VEDETTE

Des candidats pour gouverneur il
EE z

me de campagne. Les humides ont

WATERLOO, QUE. VENDREDI, LE 8 OCTOBRE 1930.

Les républicains à Albany con-
damnent le 1Be amendement
—

a été peu question, et de ceux pour

les autre» charges d’Etat encore

moins. L'impression générale ce-

pendant était que si la déclaration

relative aux idées de Charles H. Tut-

tle, procureur de district tédéral a

New-York, qui favorise le rappel du

18e amendement, c'est lui qui sera

placé en tête de la liste au premier

tour de scrutin.

{

| UN COMITE “HUMIDE”

Dans le comité de la plateforme,

composé de 51 membres, dont les

deux tiers sont des humides, il y a-

vait une minorité combative qui

comprenait le représentant Dred M

Devenport, l’ancien leader nu Sé-

nat Clayton R. Lusk, l'assistant se-

crétaire du trésor Seymour Lowman

et John Knight, président temporai-

re du Sonat, le président du Comité.

La contestation dans la salle du

, comité s’est faite entre une majori-

té humide, favorisant une demande

| pure et simple pour ler nppel du

| 18e amendement, et une minorité

sèche, qui s’efforçait de faire pré-

| voir un synonyme plus doux.
Chaque côté menaçait de porter

la lutte à la convention si son atui-

| tude n’était pas reflétée dans la dé-
claration au sujet de lu prohibition.

 

‘
: M. STIMSON DISCRET-
| 1

"La séance de la convention a du-
ré.une heure et demie. La grande

partie du temps a été employ“e

à entendre le discours d’ouverture,
traîtant des questions nationales, « !

secrétaire d’Etat Henry L. Stims.n,

président temporaire. M. Stimson

fit une revue des oeuvres de l'udnii-
nisration Hoover eb il n’a pas dit

un mot de la prohibition. 11 a de.-

loppé quatre points:
“Premièrement, u-t-il dit, aveun

Président en ces années récentes a

aussi complètement traduit ses en-

1 gagements électoraux en actions.

| Deuxièmement, cela n été accom-

pli malgré les difficultés produites

par une dépression économique dans

-, in temps où une grande partie des

{ énergies de l’administration étaient

consacrées aux problèmes suscrits

par cette dépression, particulière-

ment dans la tâche de réduire !e
chômage et les misères qui en dé-

coulent.
“Troisièmen:ent, cela a été ne- |, compli seulement au moyen d'une

coopération entre le Président et le

Congrès, coopération parfois
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L'ENTRETIEN DU POELE A GAZ,
 

Le rézhaud moderne est d’un si

joli aspect qu’il constitue pour la

cuisine un véritable ornement. À con-

dition, bien entendu, que son émail

blanc, vert ou bleu reste intact et
demeure brillant. A vous, madame,

de vous employer à les conserver en

parfait état.

Pour l'émail, vous devrez utiliser

tous les jours le savon, miraculçuse-

ment actif. Un petit aavonnage quo-

wlan vous vaudra un réchaud irré-

prochable. On recommande aussi

l'essence de térébenthine.
Si vous tenez à éviter à votre ré-

chaud de vilaines brûlures, qui fe-
raient eraqueler l’émail ne faites rien

chauffer dans un récipient trop lar-

ge; débordent sur les parties émail-

Une lessiveuse, mên.e petite,

ne doit pas être utilidgée sur un vé-

chaud à gaz.

Quand les brûleurs ne fonetion-

nent plus de façon normale que le

gaz est irrégulier et blanchâtre dé-
montez-les — c’est facile — débou-

her leurs petits trous avec une gros-

‘Lingle, secouezdes à Penvers

sur un journal, afin que tout ce qui

les salit à l'intérieur'tombe au de-
hors. Si, après cela, îls continuent
à mal brûler, c’est qu'ils ont hesoin

d’un bain. :
Plongez-les ors duns de l'eau

bouillante additionnée fortement de
cristaux de soude.

XXX.

POUR ENLEVER LE3 PIQURES

DE MOUCHES SUR LES

CADRES DORES

   

   

  

 

Mélanzez les Manes de deux oeufs

(point battus en neige), avec deux
eufFarérs d'eru de javelle et avee un
pincenu applifher cette substance

sur le cadre, puis rincez à l’eau pure

et luissez sécher. Ne pas frotter ni

. essuyer la dorure. Il faut se souvenir

que l’huile de laurier possède la pro-

Ppriété d'empêcher les mouches de se

poser sur les objets qui en sont re-

couverts on peut done, sans crainte,

en badigeonner les cadres fragiles,

 

due excessivement difficile par les

divisions factieuses dans son propre

parti au Sénat,
“Quatrièmement, ces accomplis-

sements ont été le résultat d'études,

examens et prévision par l'exécu-

tif, et les solutions constructives
ainsi obtenues seront d’un bénéfice

fondamental et croissant pour le pu-

blie”.
La plus grande démonstration est

venue lorsque, dans une revue des

conquêtes d'amitié dans les relati-

ons étrangères, le secrétaire d'Etat

mentionna Dwight W, Morrow, am-

bassadeur nu Mexique et candidat

républicain choisi pour le Sénat des

Etats-Unis pour le New Jersey sur

rer-une plateforme humide.

i. faire
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. Paysage d'automne

 

Une atmosphère grise enveloppe la terre
Et donne au paysage une figure austère:
Une égale rousseur à terni le gazon. '
Dans le brouillard lointain, échancrant I'norizon
Les grands monts, en ce jour lourd et sombre d'octobre,
Ont l’air de rois déchus qui meurent dans l’opprobre.

Mais voici que soudain un rayon de soleil,
de après un long sommeil,Comme un oeil qui regar

Se faufleà travers un fouillis de nuées,
Et sen vient éclairer des branches dénuées
Qui végètent ‘au fond boueux d'un petit val.

L'existence ressemble à ce jour automnal:
La joie et le bonheur, soleil des vieux intimes
Ne réchauffent souvent que des vallons infimes,
Tandis que tout autour,il est de fiers sommets
Où leur chaude clarté ne se pose jamais.

Alfred DesROCHERS

  
 

Paul Dufault
QUELQUES SOUVENIRS

 

 

Au lendemain des funérailles du
grand ténor canadien Paul Dufault,
l’on dira que le “monde de la musi-
que a perdu- le meilleur interprète
de la romance, et son ciel la plus
brillante des étoiles”, L'on vantera

la chaleur de sa voix, la beauté de
son gosier” et peut-être oubliera-t-
on*de dire ce qui le “présentera
grand” dans la mémoire ‘de ceux

qui Pont connu dans l’intimité: la
simplicité de son coeur.

Paul Dufault n'avait guère de

prétention. 11 a eu sa flerté, il en

avait le droit et on pourrait peut-ê-
tre lui reprocher de n’avoir pas eu
assez d’ambition. A quelqu'un qui

lui disait: Pourquoi n’allez-vous pas

en Europe parfaire vos études? il

répondit: “Bah! à quoi bon la gloi-
re pourvu que l’on gagne assez

pour vivre la vie que l’on a rêvée
pour ses vieux jours”

Et il l'A vécue la vie qu’il avait

rêvée. et c’est dans son village na-
tal, au milieu des siens, qu'il l’a vé-

cue, comblant chucun de la généro-
sité de son coeur et des hienfaits de

3a fortune.

Il s'appliqua à donner à la jeu-
nesse de son village le goût du Beau

et du Bon, encouragea les talents

des uns, les aptitudes des autres et

fut pour plusieurs un protecteur.

Les jeunes gens de Sainte-Hélène
lui doivent des jeux de tenus, de
eroquet, les enfants de joyeuses ex-

cursions À ‘sa cabane à sucre”, des

pique-niques sur son vaste terrain,

et que de douceurs à tant d'autres!
Son dernier chant fut pour l’un de

ses protégés. Réunissant ce qui lui
restait de forces, il se rendait à l’é-

glise, il y a quelques semaines, pour

la premiére.messe d'un jeune lévite.
Sa vue faisait défaut. cependant,
il pria l’organiste de reprendre l'in

troduction et chanta encore avec des,

accents d'autrefois.

Après la mort de son père, il pre-

nait possession de Ja maison pater-

nelle, qu’il voulut garder avec son

beau cachet d'ancienneté, ne permet-

tant jamais qu'on changeât un ca-

dre ou déplaçât un meuble. De quel-

le sollicitude et quelle tendresse il

entoura sa vieille mère et la véné-
rable tante octogénaire qui lui sur-

vit ! De quelle respectueuse piété|

filiale il prévenait leurs moindres
désirs! Comme c'était beau de le
voir accompagner, chaque année, sa

_ vieille maman au pélerinage & Sain-
te-Anne de Beaupré, voyage si cher

AUX mères canadiennes. Et ls chro-

nique des Annales de Sainte-Anne

répétait avec le même bonheur de

quelle ‘‘pieuse façon le grand artis-

te avait chanté les gloires de l'Hos-

tie, ou celles de la Reine du Ciel, et
ravi les pèlerins.”

Pieux, le grand chanteur l’était,

et de la plus simple façon, Il y a

quelque vingt ans il allait à New

Bedford donner un concert avec la

Chanteuse Eugénie Tessier. Une a-

mie de cette dernière qui l’accom-

pagnait était bien anxieuse de voir

si le lendemain, dimanche, le célè-

bre ténor qui avait été si applaudi

serait à l'église pour la messe, Elle

eut la joie de le voir, parmi les fidè-

les, égrener les Ave comme le plus

simple d’entre eux, sur son gran.

chapelet de bois Il y a deux uns,

des nièces et leurs amies l'avaient
accompagné dans un récital de ses

élèves, A quelques-unes qui prépa-

raient sa malle 1) disait: ‘Toi, plie

cette cravate et mets-la dans ce coin;

toi, prends cela et mets-le dans la

poche de mon veston”; “cela’’, c'é-

tait un simple crucifix qui, ajoutait-

il, “ne me quitte jamais”.

L'un comprend aisément que la

mort ne lui ait pas fait peur. “Ma

seule crainte, disait-il à quelqu’un,

est de ne pas nssez redouter la

mort”,
Avec quelle émotion M. le Curé

de Sainte-Hélène racontait à des a-
mis venus de Montréal, “qu’il avait
rarement vu quelqu’un se préparer

à mourir avec autant de résignation
chrétienne”.

11 laisse le plus durable souvenir,

celui d’une charité sans borne, d’u-
ne extrême bonté. Il était adoré des

enfants qui l’appelaient tous “mon

oncle Paul”. Et combien de person-

nes de tout âge n’ont eu pour ex-

primer leurs regrets et leurs sym.-

pathies qu'ne seule exclamation:

“Pauvre M. Paul, il était donc bien

bon !! ?* Bon, il le fut d’une façon

, presque extraordinaire. Il y a que

,ses bonnes gens de Sainte-Hélène

{qui savent combien de fois, il leur

ya rendu service, ne serait-ce que par

| les messages de toutes sortes dont

,on le chargeait quand il allait à

| Saint-Hyacinthe, A un bon médecin,

vieil ami, qui le rencontrait un jour,

rue Cuscades, il devait avouer: “Je

; regrette de ne pouvoir causer lon-

«guement, j'ai bien des commissions

là faire encore, acheter une cassero-
12 en granit pour une bonne vieille,

puis de l’étoffe pour une autre, etc.

ete,” À l'étonnement de son vieil a-

(mi, il répondit: “Ca leur fait plai-
, sir et ça leur rend service”...

Quelle leçon dans jnotre siècle

d'écoïsme, d’orgueil et de snobisme!

..- Ces anecdotes de la vie d'un

, artiste devraient être racontées à

tous les jeunes pour bien leur ap-

prendre que rendre service à son

prochain, faire plaisir aux bumbtes

et aux petits, n’enlève rien à son

rang, à sa position sociale eu à sa

gloire. Au contraire, c’est l’auréole

aui seule peut avoir un éclat brit-

lant, puisqu'elle met en valeur la

grandeur des âmes, par la noblesse

de l'idéal et l’élévation des senti-

ments.

 

 

[Told     
      

    
  
  

  
   

"GIN HOLLANDAIS

BOUTEILLE
DE 10 ONCES

SLED
AUSSI VENDU EN
BOUTEILLES DE

ICANT

S35 Plus Agréable

parce qu’il ent

Importé!
26onces’2.70
<é0oce*4,00

8 4 Aucun autre no peut égaler la

ioe do l'asthantique Gindeantiques de l’aui
- 1238 Knyper importé,      

   

N'acogptes pas de succédend, Aucun n'est
eut sans cette signature.hentique.

JOHNdeKUYPER&SON,Distillatours
Maison fondée en 1695-Rotterdane-Follande

GitdéKUYPER

 

tendent de l'inaccessible une béati-

“| ehimériques. Combien qui ne regar-

 

LE BONHEUR INTERIEUR
 

À quoi sert de gémir

Ce qu’il faut Faire, c'est agir.

“Le bonhour intérieur” écrivait
Madame Julie Lavergne, qui fut une

épouse admirable, une mère dévouée

et une femme de lettres d’une rare

valeur, “se compose de mille petits

détails insignifilants lorsqu'on les sé-

pare, immenses quand on les réunit.”

1
Combien parmi mes lectrices qui

se croient malheureuses, qui pleu-

rent presque sur elles-mêmes, pave
ce qu’elles ne savent pas voir le

bonheur dans les mille petits riens

aimables qui leur arrivent tous les

jours. Combien qui rêvent, qui at-

tude, des succès, des {jouissunces

dent dans les petits évènements de

la vie comme dans le caractère des

personnes avec qui elles vivent, que

le côté sombre, que les défauts sail-

lants, sans songer À remarquer les

beautés, les qualités qui existent

lors même qu'elles sont cachées et

ensevelies sous les imperfections,

Et pourtant, c’est cette facuité

d'être heureuse, de pouvoir appré-

cier le beau, le vrai, qui se trouve

quelque part dans [chaque chose

ou dans chaque être, qui crée cette

puissance d'être relativement satis-

fait et en paix avec soi-m‘me et les

autres, malgré tout et malgre tous.

Je suis toujours un peu attristée

lorsque je reçois des lettres ou que

j'écoute causer des jeunes filles de

dix-huit ou vingt ans, des femmes

jeunes à qui la vie semble toujours

avoir souri, et qui ont déjà l’âme

lourde de désillusions et d’un amer
pessimisme, d’une dureté aussi, qui

seraient ridicules s’ils n’étaient aus-

si navrants. Car il est certain que

cet état d'âme aura sa répercussion

sur tout le reste de la vie pour peu

qu’il se prolonge.
On a lu quelques romans, on a vu

quelques pièces cinématographiques

qui ont posé leur empreinte profon-

de sur cette cire molle qu’est l’ima-

gination, Cette dernière, que l'on a
pas eu tort d’appeler la “folle du

logis”, vagabonde, elle court par

monts et par vaux, à bride abattue,

et elle s’égare, si la raison n’est pas

là pour serrer les rennes et com-

mander fortement au jugement.

On rêve l'impossibilité... on dési-

re l’idéal... que ce soit au bord du

lac, à sa fenêtre, en se promenant

en auto... ou bien encore le soir

quand le sommeil est lent à venir

ou qu'on le retarde à dessin afin de

mieux se peupler l'esprit de visions

mensongères, On rêve d'un héros,

d’une vie remplie d'amour et de

plaisirs excitants, ete, et l'on oublie

pendant ce temps de se faire à l’i-

dée que dans existence de chacun

de nous, le roman n’est qu’une épi-

de très passagère —. qu’il ne

vient même jamais pour certains

moins chanceux — et qu’en réalité

c'est la vie pratique, austèrement

remplie de devoirs qui compte et qui

en somme apporte le bonheur.

Chaque être a une mission à ren-

plir, chacun a une vocation particu-

lière, un devoir qui ‘ui est propre,

un but à atteindre.
C’est là cet “oiseau bleu” que les

poètes ont chanté et que, personne

n’a jamais réussi à apprivoiser que

ceux qui ont un jour compris leur

coeur et dans leur raison que le

plus grand fbienfait c’est de com-

prendre la vie de façon à mériter

le seul bonheur qui ne soit pas un

wirage, puisqu’il est infini comme

celui qui l'a promis aux âmes de

bonne volonté.

nous assurer que toutes les vaches

laitières soient saines et indemnes

de tuberculose, et que les miltiers

d'individus qui prennent part à la

manipulation de nos approvisionne-

ments de lait soient à l'abri de tou-
te maladie contagieuse. Le seul modo

pratique connu de protéger nos en-

fants contre le type bovin de ln tu-

berculose consiste À pasteuriser tout

ce lait.

Le danger qui provient des per-

sonnes qui souffrent de la maladie

peut être enrayé par l’éducation des

malades au sujet des soins qu’ils doi-

vent prendre afin de protéger les

personnes qui les entourent.

Les tuberculeux émettent les gor-
mes de la maladie par leurs sécré-

ment, le baiser, le parler haut, voi-,

tions buccales. La toux, l'éternue-

là autant de moyens de projetter de

 
«|leurs amis.

la bouche des goutelettes de salive‘
infectante. Si les malades vont pas-
ser quelque temps dans un sanato.’
rium, ils y apprennent de ne pas’

tousser qu’en cas de nécessité, de no

jamais cracher par terre mais dans

un réceptable qu'ils pourraient brû-

ler, en un mot, ils y sont montrés

comment vivre afin de ne pas expo-
ser À la contagion leurs familles et

Cracher est une habitude malpro-
pre et dangereuse, et il no faut ja-

mais le faire, si nous voulons proté-

ger nos enfants contre les germes

qui pourraient se trouver dans nos

sécrétions buccales, |

Pour questions au sujet de la santé

en générale, écrire à l'Association
Médicale Canadienne, 184, rue

‘
i

Cellège, Toronto. Une réponse per-

sonnello sera envoyée par écrit.

  

  

   

     

 

  

  

donnent au
linge une blan-

cheur de neige et dis.
pensent entierement du
bleu. La paquet de 10c
suffit pour3 lavages,
Faites-en l'essai,

MACKCG LAUNORY 8
BPECIALTY

co.
ALMONTE,
CANADA
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   que sur chaque boîte.

garantie que h

d'ingrédients nuisibles.

 

Vérifiez la présence de cette mar

0 sur chaque C'est notre

Poudre à Pits

“Magic™ ne contient pas d'atun nt

DRE

3 ménagères canadiennes sur

4* disent utiliser la Poudre à

Pâte “Magic” parce qu'elle leur

assure toujours de meilleurs

résultats.

Servez-vous-en, vous aussi, pour

toutes vos pâtes et elle vous don-

nera toujours entière satisfaction.

*Ce Fait a été révélé au cours
d'une enquêterécente à travers

tout le Dominion.

Toronto Montréal

MAGIC
ne pâte infiniment meilleure...

SI vous culrinez à le mat- -
son, commandez le Nou-
veau Live de Culsine ‘
Magic,” envoyé gratis

sur demande. |Vous y
trouverez d'iIntétessantes
recettes qui vous aideront
considérablement,

 

STANDARD BRANDS LIMITED
PRODUITS GILLETT

Winnipeg
et succursales dans toutes les grandes villes du Canada.

Vancouver

 

 XXX.
LA TUBERCULOSE ET |

LES ENFANTS

|

  

 

La tuberculose est une maladie
qui peut se montrer à tous les âges

et qui peut atteindre toutes les par-

ties du corps. Elle est une maladie

contagieuse, c'est-à-dire, elle est cau- |
sée par un germe que l’on appelle

le bacille de la tuberculose, et elk

se communique d’une personne WwW

lade à une personne saine. \

La tuberculose se répand par des

malades qui souffrent de la forma

active da la maladie et par des ani-

maux  tuberculeux. Plusieurs cas

peuvent se montrer dans une famil-

le. Cela ne veut pas dire que la ma-

jadie est héréditaire, mais, plutôt,

qu'elle s'est transmise d'un membre

de la famille à un autre.

Les études faites sur un enfant

atteint de la maladie révèlent pres-

que toujours. que l'enfant a été ex-

posé à la contagion, soit dans sa pro-

pre famille, soit dans une autre ou

il se trouvait un cas de tuberculose,

La tuberculose existe aussi chez

les animaux, surtout parmi les va-

ches qui souffrent du type bovin de

la maladie. Le germe de la tubercu-

lose bovine pénètre dans Yorganisme

des enfants par l'intermédiaire du,

La lutte contre la tuberculose doit

réaliser avant tout la protection des

enfants contre la contagion, fami

liale ou autre.

1 est humainement impossibw de

 
Bannissez pour toujours les ennuis des jours

de lavages. Supprimez les raclares et les frut-

tages. Supprimez l'usure et les déchirures des

tissus.

vail.

 

 
 

 

Pour une

LAVEUSE ELECTRIQUE

garantie

Lavez à l'électricité. Le pluc volumineux des

lavages devient très facile par ce procédé mo-

derne. Vous n'avez qu’à placer le linge dans

la laveuse, presser le bouton et elle fait le tra-

Il y a un grand choix de modèles divers ‘jui

sont actuellementoflerts à des termes spéciaux.

Il suffit de verser $5.00 comptant, la balance

devant être répartie en paiements faciles sur

une période de deux ans. Cette offre n'est va-

lable que pendant un temps limité seulement.

Assurez-vous de ses avantages.

Southern Canada Power Company Limited

“Appartenunt à ceux qu’elle sert”

Vous n’aurez plus
à craindre même
le plus gros des
lavages!

¥
Li Seulement

Ely
Tod

Sri)J
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4 Comptant

$5%
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8 Co . . LE JOURNAL DE WATERLOO,

 

"CHEZ NOUS ET...
AUTOUR DE NOUS!

| Nouvelles - Echos- - Faits divers
    
ATERLOO M. et Mme A. D. Brown par-

taient mercredi dernier pour un
“oe TTL voyage de trois semaines à Chicago,

M. le Dr, et Mme Dupent ainsi m.
que leur fille Simonne, de Lawrence-
ville étaient chez M. Ovila Jolin ré-'
cemment.

 

LE)

M. Leclere, propriétaire de l'hô-

tel Canada, accompagné do Mme
.. Leclerc et de sos deux enfants Mau-

Mme W. S. Bullock de Roxton Tice et Raymond ainsi que Mile

Pond et Mme Carl Bullock de Gran- Rousseau, passaient quelques jours
by, visitaient M. W. H. Bullock jes. # Montréal récemment,
di dernier. | MN

.. M. Georges Whitehead a fait l’ac-
M. J. Raoul Fontaine partira mez- quisition de la _ maison de M. A, J,

credi le 8, sur Empress of France, ymond dernièrement; M. White-

pour un voyage de trois Mois; il viv head a Vintention de diviser cette

sitera l'Europe continentale. maison en trois logis,
es ! Lee

M. et Mme Roger Audette étaient
À Montréal dimanche.

“=

M. E. Pauplaise, représentant de

la Tribune, était à Waterloo au cou-
!rant de la semaine.

. ! . x»
M. et e J. W, Ferland d

Vallogtteld, et Mme Gérard Le M. Armand St. Pierre, étudiant

houx de Victoriaville, étaient les à l'université Laval, est retourné à
hôtes de M. et Mme Jules Hénault Montréal pour continuer ses cours

À la fin de la semaine. de génie civil,
.… | ces

M. Je notaire Bachand se rendait , M. Tétrault de Farnham était
A Montréal par affaire au commen- I'héte de Mlle Olina Budreau der-

cement de la semaine, nièrement.

“en ee

M. et Mme Dosithée Girard et
M. W. 8. Bullock, député au pro- leurs filles étaient en voyage à Mont-

vincial était de passage à Waterloo rénl cette semaine pour visiter l’ex-
lundi, ! position missionnaire.

ere "ne

M. Rodrigue Choquette, ex-pro-, M, Lionel Fournier, gérant de la
priétaire de l'hôtel Brooks, partira banque Canadienne Nationale de
la semaine prochaine avec sa famil- South Durham, ansi que Mme Four-
le pour aller demeurer à St, Hyacin- nier étaient en visite chez M. L. J.
the. Fournier récemment.

ere | oes
Mlle Madeleine Poirier, Mmes J.| Mme Jos Davis partira sous peu

A. Langelier et Warren ainsi que pour une promenade de quelques
M. Germain Poirier se rendaient à jours à Chateauguay, N. Y.. Mme
Sherbrooke dimanche dernier. Davis reviendra ensuite avec sa mè-

er. re Mme O'Leary et son fils Joseph.
M. et Mme Arthur Courteman- .

che et leur fillette Andrée, Mme J.| M, et Mme S. Lebrun, leur fillet-
Davis me rendaient à Sutton et te Colette, Mme Aimé Lessard, Mlles
Knowlton dimanche dernier. Annie Lessard et Aline Lewis visi-

ree tèdent Fexposition [missionnaire à
M. et Mme S. J. Irwin passaient Montréal dernièremnt.

la fin de semaine à Fishers Point: see
et Potton Springs. ; M. Demers autrefois de Drum-

..… | mondville a fait l'acquisition de
M. et Mme Antoine Millette de Ja l'hôte) Thomas de Foster; M, De.

Pointe au Pic ainsi que Jeur nièce mers a l’intention de faire des in-
ont passé quelques jours ici les novations sous peu.

Directeur duhôtes du Rév. Frère
collège St. Bernardin.

sa.

M. C Carleton de Newport, Vt.

  
  

 

  

   

  

   

  
  

Le Gyproc offre une

PROTECTION
DEFINITIVE
TANT faite de Gypee, In
Cloison Murale Gyproc

peut briler. Et, cette année,
elle a une nouvelle surface, lisse
et de teinte ivoire, qui rend
euperflue toute décoration
(quandelle est divisée par pan-
neaux), quoique vous puissiez
Je teinter ou Ja recouvrir de
Papier-tenture ou de plâtre, à
votre choix,

Fort solide, peu coûteuse,
facilementet rapidement posée
la Cloison Murale Gyproc

tège définitivement contre
le feu les murs, les plafonds et
les cloisons de votre home.

Ci-dessous le nom de votre
fournisseur. Consultez-le au
sujet de cette première des
cloisons gypseuses incombus-
tibles canadiennes, ou de-
mandeznotre intéressante bro-
chure gratuite: “Bâtissez et

L
E
V
E
L

  
  

 

  

e
e

A
m
i
]

  

       

    
  
  

    
    
      
    
   

      

   
   

       
  
     

14 Remodelez avec Gyproc.”
3

ta GYPSUM, LIME AND
ALABASTINE, CANADA,

LIMITED 265F
Montréal Qu

     
 da NOUVELLE   

S. LeBrun,
R. W. Wallace,
H. Després,

Waterloo, Qué.
Knowlton, Qué,

Sutton, Qué.

 

Nouvelle Emission

Datées: Jer février 1930.

Capital et intérêt payables, sans

et à la Banque de Montréal

anticipation à 102 au

BANQUIERS EN

98, Rue ST-PIERRE

REPRESENTANT 
était en visite chez son oncle M,
Georges Whitehead mardi dernier.

tx

M. ¢t Mme W. Stone de Toronto
ainsi que Mile Anna Atcove, repré-
sentant de la Chatelaine, étaient de

passage chez Mme I. Davis au cou-
rant de la semaine,

8

M. Blanchard, gérant de la ban-

que Canadiene Nationale, ainsi que

M. Lizé étaient à Sherbrooke par

affaire lundi,
$s

M. Wilfrid Ledoux est de retour
de l'hôpital St. Vincent de Paul de

Sherbrooke, {parfaitement rétabli.
see

M. Sam Bloomberg, était à Mont-

réal par affaire au cours de la semai-

ne.
see

M. et Mme Alphonse Beaumont
se rendaient à Montréal dimanche
visiter leur fillette Juliette.

sR

M. et Mme Valmasse Neider de
Racine, ont passé trois jours chez

M. Doris Lafontaine.
ses

M. et Mme C, Gauvin de Magog
étaient Jes ‘hôtes de M. Oscar De-
nault dimanche.

ER

M. Aïbert Booth, âgé de 48 ans,

décédé à Montréal mardi, le 30 sep-

tembre, fut inhamé à West Shef-
ford le 2 octobre à 2 heures de l'a-
présmidi.

ose

M. Fernand Cauchon était l'hôte
de Mlle Antoinette Girard de Gren.
by récemment,

see _

M. et Mme Fred Spencer de Bro-
me Centre, revenus dernièrement
d'un voyage de quelques semaines

passées dans l'Ouest canadien, oe-
euperont la résidence de M. Joseph
H. Savage durant les mois d'hiver

“ee

Mme Emery Chevrier était à Rox-
ton Falls chez des parents dimanche

dernier.
fas

MM. H. Grégoire et J. Plouffe

étaient de passage à Farnliam lun-
di par affaire.

“se

Les élèves du couvent Maple Wood

se rendaient en groupe vendredi

visiter exposition |missionnaire.
ER]

M. et Mme Eloi Belhumeur sont
allés à Victoriaville et Ste-Clothilde

samedi et dimanche en visite chez
leurs parents.

xn

Mlle Cécile Poirier et MM. Mau-
rice Poirier et Babe Courtemanche
se rendaient À Montréal dimanche
reconduire Mlle Marguerite Viens.

tes

Profitez de la semaine du 4 au
11 octobre pour vous acheter un

chapeau; Mlles Jeannette et Lucien-

ne Ledoux auront un choix spécial

$1.98, jolis chapeaux en velours de
soie pour $2.98 A $3.98.

.…

Les débentures de la municipa-

lité du Canton’ de Shefford, portant
intérêt à 614€; sont actuellement en
vente au bureau du notaire Bachand.

“.…

M. J. B. Beauregard, notaire de

L'Hopital Laval

$275,000.00
OBLICATIONS OR

5 pour cent
Capital et intérêts garantis par le Gouvernement de la Province.

de Québec à même les fonds de l'Assietance Publique.

la Banque Canadienne Nationale dans Is Province de Québec

S'adresser a

General Bond Corporation

’ R. R. Bachand, N. P.
-—————

de chapeaux, y compris feutres à,

 

Echéances: février 1931-1950

charge, à tous les comptoirs de

à Toronto. Rachetables par

gré de l'empruntour,

OBLIGATIONS

QUEBEC

A WATERLOO

WATERLOO, QUE., VENDREDI, LE 3 OCTOBRE 1930.

Champ de Mars à
Sherbrooke

Lors de la septième réunion an-

nuelle de l’Association 'Athlétique

des Cantons de l'Est, samedi après-

midi, au Champ de Mars à Sher-

‘brooke, les porte-couleurs de Water-

loo ont balayé tout sur leur passa-

ge, accumulant 46 points contre 16

pour Sherbrooke, 14 pour Stan-

stead, 18 pour Magog et 10 pour

Richmond, Les jeux de la division

“junior n'on pas été disputés parce

que les entrées étaient trop peu

nombreuses.

 

Chaque numéro -a -été fort con-

testé, mais les courses ont été par-

ticulièrement goûtées. Evans, dans

l'épreuve du mille et demi, a fait un
bel effort pour triompher. Dans le
100 verges, Buzzell, de Magog, a

pris les honneurs mais il fut déqua-

lifié dans le 440 pour avoir couru

en dehors de la piste au tournant du

sud. Le concours du disque a été

remporté par Scott, de Stanstead,

avec une marge de six pieds sur son

plus proche concurrent. Enfin, dans

la course de 5 milles, Young, de Wa-

terloo, à battu Gauderau, de Magog,
par 30 secondes. Nos félicitations

à M. Young.

XXX——  
M. Fred Savage est actuellement

a reconstruire sa résidence privée, et

en fait deux logis, l'un il occupera,

avec sa famille, et l’autre sera loué

à M. Frost du ‘Bell Telephone Com-

pany’.
..

La grande vitrine, au coin sud est

de ja construction “Théatre Star.

land”, fut détruite hier avant-midi,
causant des dommages considérables.

L'on apprend qu’une assurance cou-

vrira la majorité des dommages,
..

Les ingénieurs et arpenteurs du

département de la voirie de la pro-
vince, sont actuellement à tirer les
lignes pour la reconstruction de la

route principale, No. 1, entre Gran-

by et Magog, travail qui se fera l'an
prochain.

Ce bout de chemin, reconstruit

d'après les nouveaux tirages, élimi-

nera beaucoup de courbes et côtes

dangereuses, Cette reconstruction

sera finie à l’automne 1981 et une

bonne surface de chemin en amésite
sera au service du public sur ce

tracé.
—__ ss
VEILLEE RUEL
 

Vendredi, le 19, des parents et a-

mis se réunistaient chez M. Eugène

Ruel pour fêter le retour de voyage

de M. et Mme Edouard Ruel, Cette
veillée fut un succès en plälsir et a-

musements agrementée de jolie mu-

sique par des artistes locaux.

Parmi les personnes présentes à

cette veillée, on remarquait: M. Jo-

seph Folsy, Miles Florence et Irène
Foisy, M. Alexis Bélanger, M. et Mme
Elzéar Hamel, M. et Mme Geo. For-
tin, M. Albert Fortin, Mile Lucille
Fortin, M. et Mme Ovila Bélanger,
M. Albert Nolin, MM. Théodore et
Paul Lagrandeur, Mlle Marie-Anne

Fortin, M. Gérard Brouillette, Mile

Marie-Ange Lagrendeur, Mlle Elise
Binette, M. et Mme William: Moris-
seau, M. et Mme Lionel Bergeron,
M. et Mme Herm. Ruel, M. et Mme
H. Gingras, M.etMme Ernest St-De

nis, M. et Mme Eloi Laverrière, M.
et Mme Ged. Laverrière, M. Art.
Laverrière, Mlle Laurentine Gos-
selin, M. et Mme Amédée Ruel, Miles

Lucienne et Germaine Fortier, M.

Roland Campagnat, M. Antonio Ruel

M. Duval et plusieurs autres,
xs

M. et Mme J.-H. Bombardier é-
taient de passage à Sherbrooke, di

manche dernier, pour conduire leur
fillette Rita à l'hôpital St Vincent
de Paul. La condition de la petite
Rita n’est pas considérée comme

Rrave.

EEN

Mlle Corinne Déragon est revenue

de  Stewartstown, N.H., accompa-

gnée de Bibianne et Pan] Emile Dé-

ragon, ses neveux.

5
UNE VEILLEE SURPRISE

MM. McKay, Cauchon, Cantin et
Provencher, du Département de la
voirie de Québec, sur invitation spé.

Les sentinelles -
de l’Atlas Plywood
Depuis quelques jours ont surgi

dans l'allée qui borde la propriété
‘de l'Atlas Plywood, deux rangées
d'arbres; coquettes sentinelles dont

les cimes chevelues, courbées par la

brise, vous saluent au passage.

Ces arbustes, jeunes encore dans
l'existence, jouent un rôle de cordi-

ale bienvenue aux visiteurs qui s’a-

vancent; à l'instar de leurs frères de

la forêt, ils grandiront sous la pous-
sée des temps, empruntant à l’eapé-

rance la force de s'élever. Le vie
pour eux n’est point monotone; le
jour ils contemplent les gens qui pas-

sent: hommes d'affaire, travail-

leurs, écoliers, et par les rayons de:

soleil qui transpercent leur chevelu-

re, ils analysent la joie ou la tristes-

s6 qui s’y reflètent, Le soir, ils mé-

ditent sous le reflet du grand dis-
que lunaire et peut-être plus tard

auront-ils à raconter des secrets d'a-
moureux,

Enfin, suivez cette haie de senti-

nelles, elle vous conduit au lac;

comme toute chose ici-bas c'est le
courant vers l'inconnu.

 

Young deWaterloo
gagne le5 milles au

49e ANNEE. — NO. 86,

HOPITAL PRIVÉ
CRESCENT

Chirurgie:Hernie, Appendicite,
Maladies de 1a Femme, etc.
IS
Servica Spécial d'Accouchement_—

Dr. G. E. MILETTE
Chirurglen-Chet

1535, rue Crescent, près Ste-Catherine

  

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE BEDFORD, .

Dans la Cours Supérieure
No. 61;

ALBERT BEAUDRY, Mourgeoi
de la Cité de Granby, Distriny de
Berford,

Demandeur,
<VEr

BEATRICE WATHERBRE, Vve
de André Fossey en son vivant cul-
tivateur de la Paroisse de Ste-Pu-
dentienne,District de Bedford, main-
tenant de lieux inconnus,

ET
CARLTON FOSSEY,

ET
HAHOLD FOSSEY, tous deux ci-

devant cultivateurs de la Paroisse
de Ste-Pudentienne dit District et
maintenant de lieux inconnus,

ET
ALPHONSE DEMERS de la cité

de Granby, District de Bedford,
Défendeurs,

Ordre est donné aux défendeurs:
Béatrice Wetherbee, Carlton Fossey,
Harold Fossey de comparaître dans
le mois.

Sweetsburg, ce 25ième
septembre, 1930,

BIRON & HANSON
C. 8.

jour de

P,
Provost & Gaudet, Granby

Avocats du Dmdr,
28-9-3—2 fs.

 

GAZ DANS L’ESTOMAC
 

“Mon mari gouffrait [beaucoup
de gaz dans l'estomac qui, de temps

a autres lui pesaiént! tellement sur
le coeur qu'il en avait des crampes

et devenait incapable de bouger. Le

Novoro du Dr. Pierre l’a soulagé
de ce trouble,” écrit Mme Chr,

Scher de Devol, Okla. Cette méde-

cine herbeuse de confiance active le

procédé de digestion et corrige les

fonctions de l’organiame. Les dro-

guistes ne peuvent la fournir. Pour

renseignements écrire au Dr, Peter

Fahrney & Sons Co, 2501 Wash-
ington Blvd, Chicago, D. -
Livré exempt de douane au Canada.

—

 

  
xxx.

FACHEUX ACCIDENT
 

M. Georges Prémond revenant de

voyage mardi soir, se faisait frap-

per par une automobile de Montréal],

sur le chemin de South Stukely, à

‘Waterloo; les occupants des deux
machines furent aseez heureux pour
s'en sauver indemnes, mais les dom-
mages causés à l'automobile de M.

Prémond sont évalués à plus de $200,

Le chauffeur de la machine étran-
gére rendu responsable et devra pay-

er les frais de réparations.

Noces d’Or de
M. et MmeC.W.
Curtis, à Warden
Mercredi soir dernier, les ci-

toyens de Warden et des amis de Wa-
terloo , Canadiens-français comme

(CanadiensAnglais, #assemblérent
à la salle du Conseil, à Warden, pour

<élébrer les noces d'Or de M. et M-
me C. W. Curtis, tous deux résidents
de Warden depuis nombre d'années

et citoyens des plus honorables et
respectés de nos environs.
Un excellent goûter fut servi, a-

près Jequel l'on présenta une bour-

se considérable aux très heureux et

enviable couple. M, Curtis, au nom

de Mme Curtis, et pour soi-même,

remercia, dignement, ses amis et

compatriotes généreux, Une veillée

enthousiaste et agréable fut com-

plètée avec chant et musique.

M. Curtis est depuis plusieurs

années, secrétaire-trésorier du villa-
ge de Warden et Mme Curtis est re-

connue comme prenant toujours,

bien intérêt personnel dans les acti-
vités publics de ges concitoyens et se

 

  ciale, assistaient, hier soir, à une
veillée surprise organisée en l’hon-
near de Mlle Armandine Royer fê-

tant son quatrième anniversaire.
Nos chevaliers québecqoie, par-

taient tout en “gala” vers la route
poétique de Warden pour assister
AUX agapes de cette soirée qui fut
pour cux enchanteresse.

Tes charmes du plaisir et de la Québec, ainsi que * M. et Mme J.

Beauregard de St-Hyacinthe é-  Sutton, Qué,G.N. Thompson, taient en visite chez M. E. Chabot la
semaine dern‘ère.

   

musique ont fait oublier la monoto-
nie nocturne et les petites heures du
matin trouvèrent nos dais lurons en-
chrntés et se promettant de ne point
manquer une autre invitation.

 
 

dévoue régulièrement à l'intérêt de
res entourages,

XXX.

UN MOT DE BEBE

 
 

 

Mans le tramway, Bébé se trouve
assis près d’un monsieur qui prise.

Festival
De la chanson, des Dances ot des

Métiers du Terroir
 

CHATEAU FRONTENAC,

(QUEBEC)
Jeudi, vendredi et camodi,

16, 17 et 18 octobre,
 

Cordiale bienvenue réservés
à tous les visiteurs

 

Taux spéciaux jeu Château

Frontenac pour la durée
du Festival

 

Pour brochurettes et tous rensei-
gnements, s'adresser mux agents

du

PACIFIQUE CANADIEN    

 

 

Rendle !
Blanchissage

plus facile
La nouvelle découverte, les Flo-

cons Mack's No-Rub pour blanchis-

sage, mettent les ménagères en état

de réduire considérablement le frot-

tage et de se dispenser de passer au

bleu et de retordre, ce qui fait qu'el-

les réduisent ainsi les six opérations
À quatre. En outre en ge servant de

ces flocons qu’on mélange avec le
savon ordinaire, elles épargnent le

savon et elles économisent ainsi en
besogne, temps et argent. Vu mesda-

Mes, que le paquet ne coûte que

10cta et suffit pour 8 lavages, l’es-

sal en vaut évidemment la peine,
XXX

 

 
 

— Maman,il y a combien de temps

que papa lest mort?

— Ton père n’est pas mort, mon

chéri, il est devenu membre d'un

club de golf,
“xs — Pis, maman, pourquoi que le

monsieur il se met ses bonbons dar>
le 7 ’

..

La musique est l'opium dos Ames
intelligentes et réveuses.

. Arithmétique
 

Le profes--ur. — "'tes-moi, jeune

homme, quel est l’âge d'une person-

ne née en 189€?

Toto. - - Ca dépend, m'sieur! C'est
——Bloequeville, un monsieur ou une dame?

  

 

 


